
La leçon à tirer du scrutin français
Dans son commentaire sur les

élections cantonales françaises, le
«Monde » écrivait que les conseils
généraux allaient désormais offrir
la physionomie qu 'ils présentaient
avant guerre. En effet, il est signi-
ficatif que , presque partout, au
deuxième tour , ce soit le candidat le
«p lus à gauche » qui ait été battu.
Les modérés et les indépendants sont
les vainqueurs de ce scrutin. Après
les graves périodes de déséquilibre
et d'agitation qu 'elle a connues pen-
dant et après la guerre, la France
revient au normal. Du moins, l'élec-
teur , le Français moyen , a signifié
qu 'il souhaitait le retour à un tel
équilibre. La fièvre révolutionnaire
qui a marqué la libération — laquelle
fut si savamment exploitée par l'ex-
trême-gauche — aura été une simple
parenthèse — à vrai dire elle aura
été aussi un cauchemar —* dans l'évo-
lution des idées et des faits en
France. Aujourd 'hui , la nation s'est
entièrement ressaisie ; puissent les
élus en faire autant  !
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Puissent-ils en faire autant , car il
ne suffit pas de constater maintenant
que la fièvre est tombée. Il s'agit
surtout d'en tirer les conclusions
pratiques et de liquider définitive-
ment les séquelles de cette période
de trouble et souvent d'iniquité. Il
y a d'abord un problème de justice
à résoudre. En désignant un certain
nombre de non-rééligibles comme
membres des conseils généraux , le
peuple français a montré qu 'il dési-
rait que ce problème fût  lui aussi
définitivement résolu. Et si l'on est
logique avec la démocratie , on doit
donner satisfaction au peuple sur ce
point.

Le cas de M. Georges Bonnet , par
exemple, est caractéristique. L'ancien
ministre des affaires étrangères, qui
avait tout  fait pour éviter à son pays
le malheur d' une deuxième guerre
mondiale , avait vu sa pensée et son
action faussement interprétées, voire
trahies après 1945. Il vécut de lon-
gues années en exil, chez nous. Voilà
que ses électeurs lui accordent à
nouveau pleine confiance. Et le cas
des-inéligibles n'est pas le seul ; il y
a celui des indignes nationaux , celui
surtout  de ceux qui , injustement,
croupissent encore en prison. En
face de ces abus qui persistent, la
«conscience humaine» — telle qu 'elle
s'était manifestée pour Dreyfus ! —
ne saurai t  demeurer  indifférente.  La
grande majorité des Français le sent
bien au jourd 'hui , le scrutin récent
vient d'en témoigner ; c'est pourquo i
l'on souhaite que , sans plus tarder ,

la Chambre se saisisse dès la rentrée
des projets d'amnistie déposés sur
son bureau , notamment par M. Jac-
ques Isorni et par le R.P.F.

Mais sur le plan de la politique gé-
nérale aussi, une leçon doit être dé-
gagée de ces élections. Si la majorité
nationale est centre-droite, il serait
naturel , du moins selon M. de Lapa-
lice , que la tendance gouvernemen-
tale soit orientée de là même manière.
Or, la constitution du cabinet Pleven
est toujours axée sur la fiction du
soutien socialiste; En d'autres ter-
mes, le ministère est centre-gauche.
Et il n'a pas les mains entièrement
libres pour appli quer le programme
voulu par la nation.

C'est ici que les députés modérés
et indépendants ont l'occasion de
s'affirmer pleinement s'ils le veu-
lent et d'imposer leurs vues sur un
certain nombre de problèmes politi-
ques et économiques où leur action
pourrait être des plus utiles dans la
lutte contre les mesures de l'étatisme
antisocial. Mais sauront-ils s'affir-
mer ? Ou rééditeront-ils l'erreur
commise, au lendemain de la premiè-
re guerre mondiale, par la Chambre
bleu horizon ?
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Une intéressante dépêche du cor-
respondant parisien de l'Agence télé-
graphique suisse montrait avant-hier
que , pour sauvegarder leurs posi-
tions compromises par les élections
de juin comme par celles d'octobre,
une manœuvre s'esquissait déjà de la
part  des partis qui ont opéré un re-
cul. M. Edouard Herriot, dont la
liste a été battue à Lyon par un
R.P.F. — à vrai dire , le maire de_ la
grande cité d'entre Saône et Rhône
ne se représentait pas personnelle-
ment — vient de faire des avances
considérées comme significatives au
parti socialiste, auquel il a souhaité
de reprendre « force et vigueur ».
« Certains observateurs, peut-être un
peu pressés, ajoute l'A.T.S., en infè-
rent que M. Herriot va inviter les
radicaux à se retirer du Rassemble-
ment des gauches (formule chère à
M. Daladier^

— réd.) et à conclure
alliance ave'c.Tà S.F.I.O;.»,"

Le problème de la majorité s'en
trouverait posé... mais justement pas
dans le sens désiré par l'électeur !
En conséquence , modérés et indé-
pendants veilleront au grain , si, du
moins, ils entendent remplir la con-
dition première d'un régime démo-
cratique, qui est de respecter la vo-
lonté de l'électeur.

René BRAICHET.

Washington a lancé récemment
un appel à Moscou pour arriver

à un accord concret en Corée

Au cours d 'une démarche au Kremlin tenue secrète jusqu 'à p résent

M. Vichinsky répond en rendant les Etats-Un is responsables de l'échec des pourparlers

WASHINGTON , 18 (Reuter). — Le dé-
partement d'Etat américain annonce que
le 5 octobre , les Etats-Unis ont lancé un
appe l à l 'Union soviétique pour lui de-
mander de bien vouloir coopérer en vue
d'arriver à un « accord concret » en Co-
rée.

C'est l'ambassadeur américain à Mos-
cou , si r Alan Kirk , qui a effectué cette
démarch e auprès du gouvernement sovié-
tique. En guise de réponse, le ministre
soviétique des affaires étrangères, M. Vi-
chinsky, a fait une longue déclaration
dans laquelle il rend les Etats-Unis res-
ponsables de l'échec des pourparlers d'ar-
mist ice et qualifie de « trompeuses » les

assurances données par l'ambassadeur
américain sur les « intentions pacifi-
ques » des Etats-Unis.

Le département d'Etat ajoute que la
démarche de l'ambassadeur américain
avait été tenue secrète dans l'espoir que
l'absence de toute publicité encourage-
rait l 'Union soviétique à user de son in-
fluence pour faire sortir les pourparlers
d'armistice de l'impasse où ils se trou-
vent.

Un porte-paro le du département d'Etat
a qual i f ié  la déclaration soviétique de
« propagande » en opposition avec la sin-
cérité de la démarche américaine.

Les déclarations
de l'ambassadeur américain

à Moscou
WASHINGTON , 18 (A.F.P.). — Le dé-

partement d'Etat a rendu public le con-
tenu des notes verbales échangées entre
l'ambassadeur des Etats-Unis à Moscou ,-
l'amiral  Alan Kirk , et le min is t re  des
affaires étrangères de l'U.R.S.S., M. An-
drei Vichinsky. Voici la teneur des dé-
clara t ions  faites par l'amiral Kirk :
¦ A l'heure actuelle , a déclaré l'ambas-

sadeur des Etats-Unis  à M. Vichinsky, le
sujet explosif le plus important  est la
Corée et les pourparlers d'armist ice cons-
t i tuent  l'aspect le plus immédiat de ce
problème. »

Un cessez-le-feu en Corée sur une base
mutuellement acceptable servirait à ré-
duire la tension .

« Les développements des rapports en-
tre le commandement  des Nations Unies
et les négociateurs chinois et nord-co-
réens sont incompréhensibles pour le
gouvernement  des Etats-Unis •, a pour-
suivi  l'amiral  Kirk. Après avoir fait
l 'h i s tor ique  des négociations qui ont con-
dui t  à l'ouverture des pourparlers , l'am-
bassadeur a f f i rme  que ces derniers « de-
vraient être strictement limités aux
questions mili taires » .

(Lire la suite en dernières dépêches.)

BOMBARDEMENT NAVAL DE LA CORÉE

Les navires de la flotte des Nations Unies bombardent sans répit les côtes
de la Corée 'du nord. Voici le cuirassé américain « New-Jersey » crachant

ses projectiles de tous ses canons à longue portée.
*

Les forces britanniques occupent
les positions stratégiques du canal de Suez

FOUDRO YA NTE RIPOST E DES ANGLAIS EN EGYPTE

i . . . T _
Ils s 'assurent ainsi la liberté de leur a communications entre la Méditerranée et la mer Rouge

Deux soldats égyptiens tués au eours d'un premier engagement
PORT-SAÏD , 18 (A.F.P.). — Kantara h,

port situé à 50 km. au sud de Port-Saïd ,
a été occupé par les forces britanniques.

Kantarah est le point où est installé
le ferrv-boat reliant la rive Afrique à la
rive Asie du canal de Suez. De part et
d'autre du canal , deux gares sont éta-
blies , celle de la rive Asie étant  toute-
fois le terminu s du chemin de fer pales-
tinien. Les forces britanniques ont occu-
pé les deux gares , ainsi que les bâti-
ments des douanes qui s'y trouvent. Le
pont Ferdan qui a été récemment éta-
bli sur le canal de Suez se trouve au
km. 65 du canal depuis Port-Saïd. C'est
un pont tournant qui permet de faire
passer les trains égyptiens vers le Sinaï
et la zone de Palestine occupée par les
forces égyptiennes.  •

Bien qu 'aucun commentaire n 'ait été
publié sur la situation , il semble que les
forces bri tanniques ont voulu se prému-
nir par l'occupation de ces deux points
de transit à travers le canal de Suez con-
tre des mouvements possibles des forces
égyptiennes installées dans le Sinaï et la
région de Gaza.

Le port d'Adabeya occupé
par les Britanniques

SUEZ, 18 (A.F.P.) . — Les forces bri-
tanniques ont occupé le petit  port d'Ada-
beya , situé à 12 km. au sud de Suez, à
l'entrée de la baie de Suez.

Le port d'Adabeya comprend des quais ,
des hangars , des docks et un équipe-
ment moderne, utilisé habituellement par

les forces britann iques pour le charge-
ment ou le débarquement des marchan-
dises destinées à l'armée.

Ce port fut créé pendant la guerre par
l'armée américaine qui l'utilisa conjoin-
tement avec l'armée britannique pendant
la durée des hostilités.

Il est relié par un chemin de fer à
Suez et à la ligne qui dessert le camp
de Fayed.

La voiture du premier ministre Nahas Pacha a peine à se frayer un passage
dans la foule surexcitée et enthousiaste du Caire.
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Les Anglais tiennent toutes
les positions-clés du canal
LE CAIRE, 18 (Reuter). — Le ministre

égyptien de l'intérieur a déclaré au Sé-
nat que les troupes britanniques occu-
paient toutes les positions-clés de la zo-
ne du canal de Suez, y compris des
ponts, notamment celui d'Elfirdan , et des
usines hydrauliques. A Port-Saïd , les sol-
dats britanniques ne patrouillent plus
dans les rues.

Les Egyptiens surpris
par le mouvement rapide

des Anglais
LE CAIRE , 18 (A.F.P.). — Aucune me-

sure off iciel le  importante n 'a encore été
publiée par le gouvernement contre les
Bri tanniques . Il semble que le gouverne-
ment égyptien ait  été lui-même surpris
par le développement rapide de la situa-
tion. On pouvait imaginer que les Bri-
tanniques s'enfermeraient dans quelques
camps de la zone du canal de Suez et y
a t tendra ien t  derrière les barbelés que les
Egyptiens prennen t  l ' init iative.  Ce siège
des camps bri tanniques , déjà annoncé
par la presse , est maintenant  devenu
impossible.

Le mouvement rapide des forces bri-
tanniques déclenché dès les premiers in-
cidents d'Ismaïlia , leur a permis de s'ins-
taller tout le long du canal , dont ils oc-
cupent sol idement les principaux points
stratégiques. Du même coup, ils cou-
pent toutes les relations entre le Sinaï
et le delta. Us s'assurent ainsi la liberté
de communications entre la Méditerranée
et la mer Rouge.

Le canal tout entier étant gardé par
leurs soldats , les Britanniques peuvent
déclarer aujourd'hui que leur présence
n'a pour but que d'assurer la liberté de
navigation dans le canal et qu 'ils rem-
plissent non seulement les obligations
du traité anglo-égyptien de 103(1, qu 'ils
considèrent comme toujours valide , mais
aussi les accords in te rna t ionaux définis-
sant le s ta tu t  du canal lui-même qui doit
rester ouvert et libre à tous les navires ,
quelles que soient les circonstances, paix
ou guerre.

Nouvelle^ mesures
contre les soldats anglais
LE CAIRE , 18 (Reuter). — Les gou-

verneurs égyptiens d'Alexandrie et des
autres provinces ont donné l'ordre à la
police d'arrêter toutes les personnes mi-
litaires bri tanniques en dehors de la
zone du canal de Suez.

On précise que tous les soldats britan-
niques sont visés par cette mesure, mê-
me s'ils sont hors de la zone pour cause
de permission. Ceux qui seront pris au-
ront à répondre d'« entrée non autori-

sée sur le territoire du roi d'Egypte et
du Soudan » .

Des soldats égyptiens
tirent sur des Anglais

ISMAILIA, 18 (Reuter) . — Un commu-
niqué officiel de l'armée britannique an-
nonce que mercredi à l'aube , des trou-
pes égyptiennes ont tiré sur des troupes

britanniques sans sommation , alors que
ces dernières s'apprêtaient à occuper le
porit Firdan , franchissant un canal la-
téral du canal de Suez. Les Britanni-
ques ripostèrent . Deux soldats égyptiens
furent  tués et cinq autres blessés. Du
côté bri tanniqu e personne ne fut blessé.

Le communiqué émanant du quartier
général des forces terrestres britanni-
ques du Proche-Orient déclare que les
troupes égyptiennes étaient retranchées

dans un fossé le long du canal et qu 'elles
ont ouvert le feu sur une patrouille qui
entra immédiatement en action .

L'échange de ces coups de feu a eu
lieu au cours des opérations effectuées
de nuit et destinées à assurer la vie et
les communications des Anglais dans la
zone du canal de Suez.

L'incident , qui s'est déroulé par une
nuit très claire, constitue le premier en-
gagement entre des troupes britanniques
et égyptiennes dans le cadre du conflit
opposant l'Egypte à la Grande-Bretagne.
Trente-six Egyptiens ont été faits pri-
sonniers.

Des parachutistes
britanniques dans la zone

de Suez
LONDRES, 18 (Reuter). — Le minis-

tère de la guerre communique que le
transfert  de Chypre dans la zone du ca-
nal de Suez de la lfime brigade de pa-
rachutistes , vient  d'être décidé.

Le ministère annonce également que
les dommages causés pendant les trou-
bles d'Ismaïlia , s'élèvent à 500,000 livres
sterling.

Les Tommies désarment
des soldats égyptiens

LE CAIRE , 18 (A.F.P.). — Selon le
journal « Al Zamane », des éléments bri-
tanniques ont désarmé les soldats égyp-
tiens qui gardaient l'aérodrome militaire
égyptien de Ballah , à la hauteur du kilo-
mètre 54 du canal de Suez (entre Port-
Saïd et Ismaïlia).

Des manifestants
font irruption dans la gare

du Caire
LE CAIRE , 18 (A.F.P.). — Un millier

de manifes tants  ont tenté jeudi soir de
pénétrer dans la gare -du Caire pour
monter dans les trains en partance pour
Ismaïlia. Ils ont été énergiquement re-
poussés par la police et n'ont pu péné-
trer dans la gare.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

UNE PLOIE 01 SARDINES
ATHÈNES, -18 (A.F.P.) — La presse

publie une stupéfiante nouvelle , se-
lon laquelle le village d'Alona , dans
la banlieu e de Florina , aurait reçu
une pluie de poissons de mer , et no-
tamment de sardines.

Les curieux af f luent  de toute la
Macédoine pour voir ce phénomène.
Los sardines recouvrent plus d'un
hectare. Il est à remarquer que Flo-
rina est distante de la mer d'environ
cent vingt kilomètres.

£es échos du
Malgré la pénurie de papier...

Le «Dai ly  Mirror » de New-York a
paru, récemment , sur 88 pages, le plus
grand nombre atteint depuis sa créa-
tion. Le nombre de pages du « Daily
Mirror » varie entre 72 et 88 selon la
vente.

Les autres quotidiens de New-York
impriment généralement sur 96 pages
pour le «Daily News », 72 pour le
« Times», M pour le « World Tele-
gram and Sun » et 52 pour le journa l
américain.

Découverte des restes
d'une petite-fille
d'Hugues Capet

Au coure de fouilles pratiquées dans
l'église do Sainte-Gertnutle, à Nivelles,
le sarcophage d'une petite-fille d'Hu-
gues Capet , fondateur de la dynastie
capétienne , a été découvert.

Une médaille trouvée dans le sarco-
phage a permis d ' ident i f ier  les restes
de l'enfant décédée en 1055.
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Le percement de l'isthme de Suez
a marqué le début

d une révolution économique dans le monde
Le conf l i t  ang lo - égyptien qui

vient d'éclater et les récents inciL
dents d 'Ismaïlia ont p lacé au cen-
tre de l'intérêt international la voie
maritime qui , dans les années soi-
xante du siècle dernier, a pour
la première f o i s  f a i t  entrer l 'Egyp-
te dans la sphère d'influence de
l 'Europe : à savoir, le canal de Suez.

Le désir de relier la Méditerra-
née à la mer Rouge , par le perce-
ment de l'isthme dc Suez, est ex-
trêmement ancien. I l  f u t  une pre -
mière f o i s  réalisé sous le pharaon
Ehamses II , au XlVme siècle avant
Jésus-Christ. Plusieurs f o i s  ensablé ,
rouvert et ré-ensablé , le canal con-
tinua ù être l' objet de nombreux
plans.

Sur l' ordre de Metternich, l'Autri-
chien Negrelli , dans les années cin-
quante du X l X m e  siècle, entreprit
de nouveaux sondages du terrain et
soumit les p lans de construction
d' un canal à une commission réu-
nie à Paris. Mais il mourut cn 1S5S.

Un an p lus, lard , l 'ing énieur et di-
plomate français  Ferdinand de
Lesseps rachetait tous les p lans au-
trichiens. Il  f onda  la « Compagnie
universelle du canal maritime de
Suez », qui obtint un bail de no-
nante-neuf ans. A l'échéance du
bail , le canal devait devenir la
p leine propriété  de l 'Egypte .  Le
2f î avril I S H !) , te premier coup de
p ioche était donné. ; quelque dix
ans et demi p lus tard , le 17 novem-
bre 1809 , l'œuvre était achevée.

Un coup de maître
de Disraeli

Un an avant l'ouverture de ces
travaux, l 'Ang leterre, ayant réprime
un soulèvement national - religieux
w////y/ss///St vrs^^

aux Indes , avait f i xé  par V* India
Bill » le. statut de cet immense em-
p ire : l'Inde tout entière passait
sous l' administration britannique.
Or, par le canal de Suez , la voie
maritime pour gagner l 'Inde se trou-
vait réduite de quelque quarante
pour cent : la Grande-Bretagne ne
pouvait donc que s'intéresser vive-
ment au canal. La mauvaise admi-
nistration des f inances de l 'Egyp te
lui o ff r i t  sa chance : en 1S75, le
khédive , Ismaïl pacha , se voyait
contraint de vendre ses actions du
canal. A l'insu du gouvernement
britanni que , le ministre tory Dis-
raeli saisit cette occasion et acheta
les quelque 200 ,000 actions du
khédive pour quatre millions de li-
vres sterling. Depuis lors, l'Egyp te
se trouvait p lacée sous un contrôle
f inancier  franco-britanni que.
(Lire la suite en 9me page)

EN QUATRIÈME PAGE :
On légifère trop en Suisse

par A. D.
EN SIXIÈME PAGE :

Du canard de Vaucauson
aux tortues cybernétiques

par Alfred Chapuis

Les incendies de Saint-Martin
par J. Bn. ,

LIRE AUJOURD'HUI

Le docteur François ODY
candidat au Conseil national

Le docteur François Ody, ex-chef
du service de chirurgie  de l'hôpi-
tal can tona l  de Fribourg et cun-'idat
au Conseil national sur la liste du

parti agrarien
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Permis de construction
Demande de M. Mar-

tin Luther de construi-
re une villa à la rue des
Saars, sur l'article .6236
du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu 'au 26
octobre 1951.

Police des constructions.

A louer pour le 24 6c-
tot*re, aux Parcs, un

rez-de-chaussée
de trois chambres. Adres-
ser offres écrites sous M.
X. 548 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous engageons deux

OUVRIERS
pour travaux d'atelier ; la préférence sera don-
née à personnes connaissant le brasage et le
limage de petites pièces ou à mécaniciens. —
Se présenter, dès 18 heures, chez R. Mon-
nier & Cie, Monruz 33 (aile ouest), Neuchâtel.

Sommelière
bien au courant du ser-
vice, cherche place. Libre
tout de suite. Adresser
offres écrites à R. L. 5SE
au bureau de la Feuille
d'avis.

Homme marié, 30 ans,
grand; solide et de toute
confiance, cherche em-
ploi stable de

magasinier -
emballeur

Accepterait éventuelle-
ment avec conciergerie.
Faire offres écrites sous
A. T. 653 au bureau de
la Feuille d'avis.

tonsomm&tf oi£J
POMMES DE GARDE...

Belles variétés du pays : par cageot de 20 kg. net :
au magasin : franco domicile :

Reinette Canada du Valais -.60 -.65
Chasseur de Menznau . . .  -.65 -.70
Reinette Boscop , , -.80 -.85

Sont également à disposition diverses variétés du Tyrol

Employé de bureau
CHERCHE PLACE pour le 2 janvier ou
date à convenir en Suisse romande.

Comptabilité de préférence.
Offres sous chiffres OFA 5797 S
à Orell Fùssli-Annonces, Soleure.

Apprentie
coiffeuse

est demandée par ;e sa-
lon de coiffure Ed . Kess-
ler, place de l'Hôtel.de-
Vllle, Neuchâtel , Télé-
phone 5 24 71.

Trouvé un
JEUNE CHAT

belge et blanc. Le ré-
clamer contre frais d'In-
sertion. Tél. 5 57 16.

I
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La famille de Mademoiselle Lauro PEKRIN-

JAQUET remercie sincèrement tous ceux qui
l'ont entourée en ces Jours de deuil.

Un sentiment particulier de reconnaissance
est adressé à ceux qui, n'ayant pas pu visiter
leur chère malade, lui ont adressé des messages
de sympathie et d'affection auxquels elle a été
très sensible.

1

Mme C.Arnd
Sage-femme directrice

Clinique Reaulieu
DE RETOUR

On demande à acheter
une

table à rallonges
Ecrire sous B. E. 543

au bureau de la Feuille
d'avis.

BULLETIN D'ABONNEMEN T
A LA

Feuille d'avis de Neuchâtel

Le soussigné s'abonne dès ce jour à

fin décembre 1951 Fr. 6.—
(souligner ce qui convient)

Nom : 

Prénom : 

Rue : 

Localité : 

Adresser le présent bulletin à

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »,

Neuchâtel . compte postal IV 178

JBF" Ne concern e pas les personnes
qui reçoivent déj à ie journal.

UN

COMPRESSEUR
pour peinture au pistolet et travaux

de garage.

220/380 v. — 2 CV.

est exposé pour quelques jours
seulement dans notre vitrine

M. THOMET
ECLUSE Î5-20 — NEUCHATEL

Salle des Conférences - Neuchâtel
Vendredi 26 octobre 1951, à 20 h. 15 précises

„ RÉCITAL DE PIANO§g HARBY DATYNER I
VV lA *// Oeuvres de BACH, Fantaisie chromatique
vk\\ l et Fugue - SCHUMANN, Fantasiestucke -
\k . f/ LISZT, Sonate en si mineur - BÊLA
NW/ BARTOK - RENÉ GERBER - DEBUSSY,LJI l'Isle Joyeuse

Piano de concert BECHSTEIN de la Maison HUG & Cie

Prix des places : Fr. 3.35, 8.50, 4.60 et 5.75
Réduction aux étudiants et aux membres

des Jeunesses musicales
Location chez HUG & Cie - Neuchâtel Tel'. 5 18 77

ACCIDE NT
Le cycliste qui a renversé un piéton

le 6 septembre 1951, à 20 h. 15 environ ,
au bas de Comba-Borel , ou éventuelle-
ment les témoins, sont priés de s'an-
noncer à la Caisse nationale suisse en
cas d'accidents, la Chaux-de-Fonds.

i Lessive gratuite
I à chaque visiteuse pendant les 4
I jours de démonstration nous lave-
I rons 3 kg. de linge sec gratuitement

mercredi, jeudi, vendredi
samedi

au magasin

I RUELLE DUBLÊ NEUCHATEL

1 DÉMONSTRATION
I de tous les appareils « Hoover » :
I aspirateurs - cireuses - machines

à laver

LE MUSÉE D'ETHNOGRAPHIE DE NEUCHÂTEL
présente aux

GALERIES LÉOPOLD-ROBERT

LE MAROC ARTISANAL
Sous les auspices

du Service des arts et métiers marocains
du 20 octobre au 15 novembre

EXPOSITION
Prix d'entrée : Adultes Fr. 1.—, enfants et étudiants

Fr. —.50, écoles prix spéciaux
Inauguration le 20 octobre à 15 heures

A vendre beaux .

choux-raves
de table, au prix du Jour.
Fritz Grettllait, Coffrane.

A vendre

poussette -
pousse-pousse

(belge), en très bon état.
S'adresser è, A. Lachausse,
Portes-Eouges 97, Neu-
châtel .

A vendre un

potager à bois
deux -trous et bouilloire
Prix intéressant. Château
No 15, ler étage.

A vendre

Encyclopédie
de mécanique
et d'électricité

en quatre volumes. S'a-
dresser à Jean Calderari,
Cernier.

A vendre une

batterie
d'orchestre

avec tous les accessoires
y compris charlestone, au
prix de 180 fr . Demander
l'adresse du No 656 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A ivendre une

cuisinière à gaz
quatre feux, deux fours.
Parcs 67, 1er étage.

A vendre quelques ca-
mions de

fumier de paille
éventuellement on échan-
gerait contre de 2a paille
ou du vin . S'adresser à
Fritz Bobllller. agricul-
teur, Salnt-Sulplce (Neu-
châtel). Tél. 9 12 67.

Superbe occasion

accordéon
chromatique

« Ranco Gugllelmo », 4
voix, 3 registres, 120 bas-
ses, 85 touches à gradins.
Prix très Intéressant. —
Tél. 8 19 42.

HERNIE
« MICHEL » sans ressort
et sans pelote grâce à son
plastron fait corps avec
le corps. Son prix aussi
vous enchantera. Envol à
choix. Indiquer tour et
côté. B. MICHEL, Mer-
cerie 3, LAUSANNE.

Groupement évangéll-
que cherche un,

local de réunions
en ville. Offres écrites â
A. D. 532 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employée de bureau
cherche petit logement
d'une chambre et cuisi-
ne ou chambre Indépen-
dante non meublée. —
Adresser offres écrites à
A. L. 513 au bureau de
la Feuille d'avis.

B. de CHAMBRIEB
Place Purry 1, Neuchâtel

Tél. 517 26

A vendre, à Neuchâtel-
Ouest,
immeuble locatif

neuf
de quatorze appartements
da deux, trols et quatre
pièces, confort moderne,
chauffage général'. Tram
et trolleybus à proximité
immédiate. Nécessaire :
163,000 fr . après ler rang.

Dans la même région,

immeuble neuf
de six logements de trols
et quatre pièces et stu-
dios, chauffage local. —
Belle situation. Nécessai-
re : 85,000 fr . après 1er
rang.

A vendre, à Neuchâtel',
quartier ouest de la ville,
dans une Jolie situation
avec vue Imprenable, Jar-
din de 1000 m2 , une

villa moderne
de 6 pièces

toutes dépendances. Libre
dès le 15 septembre. —
Pour traiter : 37,000 fr.

A vendre à Neuchfttel-
ouest,

belle propriété
maison ancienne de dix
pièces, confort moderne.
Pariait état d'entretien.
Jardin 2300 m». Garage.

A vendre dans localité
près d'Yverdon,

maison
d'habitation

avec grand entrepôt et

magasin
d'épicerie-
mercerie

Cinq chambres et dépen-
dances. Petit Jardin atte-
nant. — Eventuellement
quatre poses de terre et
vigne.

r— . 

A vendre, à l'amiable, un
HECTARE DE TERRES

sur SAINTE-CROIX (Suisse) et , à proximité,
une MASSON D'HABITATION
au lieu dit « CHALET-DES-PRÉS », située sur
le territoire des FOURGS (France), j

S'adresser : Me CHAUVIN, notaire à PON-
TARLIER (Doubs).

Appartement
Eistuf , trois pièces, um.
bail',' confort moderne, à
louer sous réserve d'une
pièce, à convenir. Adres-
ser offres écrites à W. S.
556 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer
dans une villa bieni si-
tuée, à proximité du cen-
tre de la ville, un

appartement
comprenant quatre cham-
bres, salle de balns et
dépendances. Libre tout
de suite. Adresser offres
écrites à 8. N. '547 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer â Anet un ap-
partement meublé de
trols pièces. S'adresser à
Mme M. Kl in ger, Reb-
stock, Anet.

Pension, diner et sou-
per 6 fr . — Sablons 3*1,
3me, à gauche.

Encore deux chambres
awee pension dans une
petite famille de profes-
seur. Demander l'adresse
du No 501 au bureau de
2a Feuille d'avis.

On cherche à acheter à Neuchâtel
ou aux environs immédiats une

MAISON FAMILIALE
de deux logements ou propriété susceptible
d'être divisée. Eventuellement immeuble loca-
tif de rapport de construction récente. Adresser
offres détaillées sous chiffres E. M. 529 au

bureau de la Feuille d'avis.

A louer au mois, cham-
bre à deux lits, aveo eau Belle grande chambre
courante. — S'adresser à à louer. — ler-Mars 10,
l'hôtel du Dauphin, Ser- ler étage,
trières. Tél. 512 83.

On demande pour tout de suite

PERSONNES
disposant facilement de journées
complètes pour effectuer des dis-
tributions dans les boîtes aux
lettres de différents secteurs de la
ville. Si possible ayant un petit char.
Faire offres à case postale 44289,
Neuchâtel 2, gare.

Fabrique du canton de Neuchâtel
cherche pour entrée immédiate ou
pour date à convenir

bons mécaniciens-fraiseurs
Places stables. — Faire offres
écrites avec prétentions de salaire
sous chiffres R. S. 507 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme de bon caractère
et travailleur, serait engagé comme

aide - magasinier
Faire offres avec prétentions de salaire,
sous chiffres T. X. 516 au bureau de

la Feuille d'avis. i

Fabrique d'appareils de haute précision
et de fine mécanique en grandes séries

cherche pour Yverdon

deux faiseurs d'étampes
qualifiés

grosse expérience sur étampes d'horlo-
gerie indispensable. Nous offrons place
stable et bien rétribuée à spécialistes
sachant travailler de façon indépendan-
te. — Offres sous chiffres P 2505 Yv.,

à Publicitas, Yverdon .

On cherche pour entrée immédiate
i un jeune homme comme

aide-
comptable

Adresser offres manuscrites avec
curriculum vitae, copies de certi-
ficats et prétentions de salaire :

Les Fabriques de Balanciers réu-
nies S.A., rue Centrale 3, Bienne.

1 Un vigneron 1
1 un aide-vigneron i

I sont demandés pour tout de suite j
I pour les vignes de Praz-sur-Boudry, I

! 97 ouvriers. — Salaire au mois.
I S'adresser à Eugène Matile, Breguet 4 I

i Neuchâtel :

Personnes
disponibles régulièrement le lundi ma-
tin sont demandées pour les travaux
de dépouillement de SPORT TOTO.
Se présenter à l'Agence de Sport-Toto,
place de la Gare 6 (rez-de-chaussée
de l'hôtel des Alpes) , pendant les

heures de bureau.
¦

Ouvrières
sur pantographes
sont demandées . On met-
tai t  3U courant . Se pré-
ï'? r.' -r avenue des Alpes
Ko 2";. TSl\ 5 46 40.

Couturière
Italienne cherche place

dans atelier ou chez cou-
turière . MU'e Ocllla To-
deschlnt, c/o Mme Go-
nlat, Fleurier.

On demande un

jeune mécanicien
pour travaux de tournages et de fraisages. Se pré-
senter à : Atelier R. Juvet. Vleux-Ohatel 27-29. télé-
phone 6 35 61.

Quelle fabrique sorti-
rait à domicile

visitage
de pierres fines à person-
ne ayant plusieurs an-
nées de pratique? Adres-
ser offres écrites à TJ. A.
519 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle
de réception

trois ans de pratique,
parlant le français et
l'allemand, cherche place
chez médecin-dentiste,
de préférence à Neuchâ-
tel. Entrée pour date à
convenir — Offres sous
chiffres P 6253 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Bon tailleur
éventuellement coupeur,
cherche place .pour tout
de suite. — Ecrire sous
chiffres P. D. 19720 L. à
Publicitas, Lausanne.

Jeune sommelière
cherche à faire des rem-
placements. Tél. 5 57 16.

Personne dans la cin-
quantaine cherche em-
ploi dans hôtel ou maga-
sin

Pressant
Case postale 499.

Chambre
meublée, confortable, si-
tuée dans le quartier de
l'Université est demandée
par monsieur travaillant
à Saint-Biaise . (Non meu-
blée, conviendrait éven-
tuellement.) Faire offres
par téléphone au 7 55 65
aux heures des repas.

Jeune fille sérieuse
cherche à louer pour le
25 octobre ou .pour date
à convenir, chambre meu-
blée et chauffée. (Bas
prix, centre désiré.) —
Tel 9 12 14, â Fleurier.

Monsieur sérieux cher-
che chambre Indépendan-
te, avec eau courante,
meublée ou non. Even-
tuellement chambre et
cuisine meublées ou non .
Adresser offres écrites à
B. R. 55*4 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame seule, soigneuse
et tranquille, cherche une
grande

chambre
tranquille

non meublée. Adresser
offres écrites à. A. P. 649
au bureau de la Feuille
d'avis..

. Employés postaux cher-
chent

chambre à deux lits
pour tout de suite. —
Adresser offres écrites à
L. K. 550 au bureau de
la Feuille d'avis.

Grande remise-
hangar

grange ou ferme désaffec-
tée sont cherchées â
louer à Neuchâtel ou en-
viions. Adresser offres
écrites à F. M. SOT au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle cherche une

chambre indépendante
chauffable. Prix modeste.
Pour le 1er novembre. —
Adresser offres écrites à
C. P. 544 au bureau de la
Feuille-d'avis.

Institut de jeunes gens, au bord du lac
de Neuchâtel , cherche une

cuisinière expérimentée
Bons gages. Entrée : immédiate ou pour date
à convenir. — Offres sous chiffres P 427-4 Yv,

à Publicitas, Yverdon.

Dame cherche du

travail à domicile
horlogerie

mécanismes et remonta,
ge de barillets. Tél. 5 66 81

CHAMBRE
simiple, chauffée, avec el
possible part à la cuisi-
ne ou possibilité de cui-
siner est cherchée par
une Jeune couturière. —
Immédiatement ou pour
date à convenir. Télé-
phone 5 66 39.

Un ménage de deux
personnes (mère et fUB)
cherche tin

appartement meublé
de deux ou de trols piè-
ces, avec salle de bains et
cuisine, si possible au
centre. Prière d'écrire à
case postale 410, Neu-
châtel .

Fabriques MOVADO
La Chaux-de-Fonds
offrent emplois à

OUVRIÈRES D'ÉBAUCHES
¦QUALIFIÉES

Jeune fille pour travaux faciles

OUVRIERS ET OUVRIÈRES
SUR PRESSES

On cherche pour la
Chaux-de-Fonds et Neu-
châtel,

contremaître
maçon

capable ayant de sérieuses
références. Bon salaire.
Entrée immédiate. On en-
gagerait à la même adres-
se des

maçons
et des manœuvres
N. Borghtol et fils, Cres-
sier.

Entreprise d'électricité dans le canton de
Neuchâtel demande pour entrée le plus

rapidement possible

monteurs-électriciens
qualifiés pour installation de lumière, force et
téléphone. Bons salaires, places stables. Ecrire
sous chiffres P 11236 N, à Publicitas S.A.,

la Chaux-de-Fonds.

On cherch e pour le ler janvier 1952,
vendeuses qualifiées, en possession d'un
certificat d'apprentissage et ayant de
bonnes connaissances pratiques des
achats et de la vente, pour nos rayons

PARFUMER IE
ET PAPE TERIE

Faire offres avec photographie et cur-
riculum vitae à la Direction des

Magasins Réunis S.A., Yverdon.

Quelle entreprise de

menuiserie - ébénisterse
se chargerait d'exécuter par séries certaines
pièces cn bois , spécialement cn chêne, hêtre ,
ou contre-p laqué ? Travail assuré à maison
sérieuse . — Faire offres sous chiffres M. A.

553 au bureau de la Feuille d'avis.

On engagera tt Immé-
diatement une

gérante
pour maison du soldat
en Valais. Faire offres
avec prétention s et pho-
tographia au Département
Social Bcmand. Morges.

On cherche une

JEUNE FILLE
pour aider à la cuisine.
S'adresser à Dhôtel du
Marché . Tél . 5 30 31.

Nous cherchons

ouvrières
pour travaux fins sur
pierres d'horlogerie. Tra -
vail à domicile s'abste-
nir s.v.pl . — Fabrique
Maret , Bôle.

On cherche Jeunes
hommes robustes comme

brandards
dés lundi 22 octobre. —
Tél. 5 46 44.

On cherche une

sommelière
pour remplacement , deux
ou trois Jours par se-
maine. S'adresser à l'hô-
tel du Marché. Tél. 5 30 31

Vendangeurs (euses)
sont demandési(es), chez
H wullièmie, Auvernier
No 25.

OUVRIÈRES
seraient engagées par
Gravlvex, Grands-Pins 5.
Travail propre.

Beau

paletot de fourrure
mouton noir, & vendre ,
taille 44, longueur 80 cm.
Prix: 200 fr. Tel'. 6 51 82.

•
Ceux qui l'ont goûté

l'ont redemandé
ce BON FROMAGE

gras, onctueux ,
savoureux

chez

*T)d&tHs
Tél. 5 27 35

g
Belle maculature

S'adresser
au bureau du journal

A vendre un

CINÉMA
sonore

« Paillard. », blfllm, 9,5-16
m/m, 750 wts, bras 240
m. deux haut-parleurs ,
appareil comme neuf. —
Tél. (024) 2 23 24, Yver-
don.

OCCASION
A vendre un linoléum

10 m. de long sur 90 cm.
Conviendrai^ 

pour veetl-
bul'e. S'adresser: salon io
coiffure, Concert 6.
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^TOûTT Couture
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LA MAIN, tous Nos, 7R EPINGLES COUTURE, en acier

/- B̂HËnm\ u's 3 bobines pour • • • ~~ ' — _ 5() 'A V A
/  / lyWj^̂ ^̂̂ 6-25 3-35 1.35 —.80

/ /  J ^HUHKA 
FIL A MACHINE , extra , mar- I 

/ v X̂&^ ¦Ww CA Pm qLi e * Le chat >:>' 500 yds • • EPINGLES, tète de verre , _ Ato
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SYLKO HELVETIA LA CHAINE

/ (/  /j ^mWS. «a*. '̂ Wj S i W Ê  'P*- 100_ yds 250 yds 50 m. DÉS A COUDRE « GALA » ~" 10
rV /i|  ® I N***/||i \ fe -.40 —.55 -.15 j
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/ / / /77?X I /.vV / f  wHIH V-x \ TM.,-,-TI , * « Koh-i-noor », la douzaine . ¦»**»

' \ t ( f i l // éL?m\ LW-'AMI BH X} S \  \ FAUFIL, colon ecru , ; 
/ / \^Vy L ^sW ^CWBIB Wi \ 50 gr. —.75 120 gr. —.30
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™ y* en couleur jaune , ciel, rose, CISEAUX EN ACIER pour la I «JJ
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la paire . . . .  1.50 1.35 I » IU 
FERMETURE E C L A I R  « RI-RI »

<^U \ 1 émail , toutes grandeurs et coloris

\ \  JARRETELLES POUR GAINES 
\ en saumon ou ciel CE I Qfl

• , \ la paire . . . .  1.25 1.15 iW « RI-RI » - Nylon de 1.30 à ¦¦•»«*

f /  JARRETELLES POUR CORSETS
 ̂ gJ^^

ÏSS 
T. ",70

«f la paire  . . . .  1.25 1.05 "''»~ . GROS - GRAIN ELASTIQUE, I AE
noir , blanc et couleur , le m. ¦ ¦"W

ELASTIQUE POUR COULISSE 
blanche ou noire _ I K N O U V E L L E  FERMETURE I IA

¦ Ie mètre . . . —.45 —.20 ¦ ¦ «* ECLAIR pour jupe portefeuil le '«¦«

Très beau choix en BOUTONS ~"
NOUVEAUT éS DE PARIS * GRANDS MAGASINS

• Tel. 5 64 64

Les bas qui font du chemin

 ̂ p 7 F BAS NYLON
**f«f I américain , très fin,

f̂isPy teintes d'automne

W- *\95

Ai BAS NYLON
/ dg|f I «fiS** américain, beau bas d'usage,

Â. ill ^B̂  coloris mode

f m -  M #p  490 -

*& CES DEUX BAS SONT GARANTIS
ler CHOIX

[g f j Q t M*&u£uigA
H EU C M QTEl

'&'ë$<ÉB(ifc ' UN MI-SAISON
m '§|jw?ffjM| est maintenant nécessaire !
" xw~- ***r-r4JJ fali É!!!! ™!! ̂ Hu L'automne est là. C'est le moment de songer à l'achat de votre

-*>p ^̂ M^̂ ~mS M Ŵ Mm? i*È 
Vous le 

désirez aussi beau et élégant que possible. Vous désirez qu'il

*'\Ê0wl\ \JJ*J^  ̂ft^̂ SB 1» vous a'"e ^ 'a Per
'
ect

'
on

* Vous désirez qu'il soit durable.

m̂fjAU ^=0k"̂  ÉÉ%-; j ^ ^r  ^' V0IJS ^^s'rez tout ce'a ' 'es manteaux Excelsior feront votre affaire.

"̂
WÊÊÊÈ mk. 

— 
II M̂  ^^^  ̂ W ^"

eur C0UPe es
* naturellement des plus élégantes et leur exécution

{JJÊÊÊÊÊÊLtĴW: |w M; ^r impeccable. L'assortiment est de toute beauté.

jH| W%ZZ m, ftsf ' "̂ | Venez les examiner 
au 

plus tôt.

Xt ^Bf 
Manteaux gabardine Grand-Rue 2 (angle me de l 'Hôpital)

us7 BSL laine, imperméables, très belle NEUCHATEL
MRf H| qualité, nuances variées
V* vS' Fr. 195— 220.— 230.— J. ZOSSO.

T l A / *t '  Téléphone 5 13 39

CHOUCROUTE
WIENERLIS

SAUCISSONS
LARD MAIGRE

FILETS
de PERCHES

Magasin

LEHNHERR

UTILISEZ

lessive-cendre
très

économique

Gruyère, Jura
et Emmental

Ire qualité
production été 1951

Fr. 5.25 le kg.
Fromage M gras,
tendre et salé

Fr. 3.— le kg.
Parmesan

d'Italie extra
80 ct. les 100 gr.

Reblochon
vaudois, gras
50 ct. les 100 gr.

Prix de gros
pour revendeurs

R.-A. ST0TZER
Trésor

J/Les nerfs surexcités
ne doivent pas être fouettés,
mais régénérés par l'apport
d'aliments spécifiques pour
les nerfs. Des minéraux re-
constituants précieux pour

^̂  ̂
les cellules cérébrales et

/r 1
^,̂ 

nerveuses sont contenus

ll̂ omalf
.à la magnésie
«̂ ^  ̂ El Tonique nerveux pour jeunes et

"̂̂  al vieux en cas de nervosité, épui-
f sèment physique et cérébral,
B surmenage, insomnie, troubles

organiques d'origine nerveuse, yj

Trousseaux
de lingerie

complets, tous les draps
de dessus et de dessous
en pur coton double-fil ,
au prix avantageux de

Fr. 420.-
Le trousseau peut être
réservé pour plus tard .
Monogrammes et brode-
ries compris dans le prix.

Facilités
de paiement

Demandez tout de
suite échantillons

Mlle S. Bornstein
Riimelinbachweg 10

Bâle

(

TOUS BLES SAMEDIS

Belles tripes I
cuites

BOUCHERIE ' j
CHARCUTERIE ! 1

Leuenberger |
Trésor Tél . 5 21 20 j

OCCASIONS
Berceau, youpa-.'a, pous-
settes, armoires, commo-
des, secrétaires , fauteuils
divans, matelas, tables,
chaises, bahuts, radios ,
gramophone neufs, duvets
neufs, cuivres , fourneaux
en catellcs , — Marcelle
REMY, passage du Neu-
bourg

Un

complet
confection, un et deux
rangs, de coupe et de

qualités parfaites

s'achète à la

Coopérative
\ du Vêtement i

Grand-Rue 6, ler étage

Migros toujours en tête pour le prix et la qualité f n 
~ l §

ĉ e ê ~ : -50 {z , =: Pommes d encavage 11
__ Fanes une cure de

Ffflireaa» blancs * -.85 . Notre annonce avec i 1
suisse «« toïe 

 ̂
Raisin du pays /es prix ef €0ndifhns I

Saucisson neuchâtelois rouge et blanc i paraîtrale H kg. 3.90 " f r

Côtelettes fumées ces prochains jours | 1
ie % kg. 4.25 Cakes financier 350 gr. 1.75 \ j

Lard de bajoue i« '*;  ̂ 2.70 r«««i»^«. ¦> % entaKeS CBtrOn * 280 gr . 1.50 ^̂ l̂ gggg *»
Lard maigre e y, kg. 3.75  ̂

_ _ „_ 
¦7TF3 ¦ JiiiS

« - - Cakes noyai . . 300 gr. 1.50 i i i 11 n il I F % wSaucisse de ménage rll lii itlli jftliLttiHl'
ie <A kg. 2.40 Cakes Royal . . 'ioo gr. 2.- ^RBiii ili B P

Dans B' inîérêt de votre santé
A faites en automne une cure de genévrier. De-
5a puis des milliers d'années, des millions d'hom-
ml mes ont fait l'expérience que c'était une des

meilleures cures d'automne. Les reins et la
vessie sont nettoyés. L'acide urlque est éliminé

Id u  
sang. Le genévi-ier fait du bien à l'estomac

et à toute la digestion. Vous trouvez toutes
les vertus du genévrier dans le Baume de
Genièvre Rophalen réputé depuis 30 ans. Après
une cure , vous vous sentirez plus dispos et

¦ 

plus Jeune. Plaçons à Fr. 4.— , Fr. 8.— et
Fr. 13.— (cure complète) dans toutes les phar-
macies et drogueries.
Fabricant: Herboristerie Rophalen, Brunnen. 111



FE UILLETON
de la « Feuille d' avis de N euchâtel »

UN RÉCIT HISTORIQUE
COURONNÉ PAR L'ACADÉMIE

par ¦»«

JEAN MAUCXÈRE

L'autre essava de railler ; niais
mal lui en prit. La main de Chava-
tré s'abattit sur son épaule :

Ferme ta soute à sottises , ni**
gaud ! Et suis-moi de bon cœur , si
tu ne veux pas que je t 'étrangle !

L'Espagnol avant essaye de se dé-
gager , Guillaume , sans autre forme
de procès , le tra îna l i t téral ement
jusqu 'à l'hôtel de JeaaXous.in. La , il
jeta sa prise aux p ieds du naviga-
teur , en grommelant ,  comme un
homme outragé qu 'il était :

Amiral , voyez-vous ce failli ma-
rin de rivière ! Ça prétend d'avoir
découvert les Indes ! M' est avis que
son , horloge retarde ! Qu 'est-ce que
vous en dites ?

— C'est bien de la prétention! fit
Cousin , tout d'abord amusé par l'in-
dignation de son matelot fidèle. Al-
lons, parle , l'ami ! Que sais-tu 1 Où
as-tu été ?

L'Espagnol , avec force gestes , con-
ta brièvement, le yqyâge - auquel il

était si fier d'avoir partici pé. II
dit comment les trois caravelles
avaient découvert , dans l'archipel
des Lucayes, les îles de San-Salva-
dor , la Conception , Fernandino , Isa-
bella , et comment avaient été recon-
nus de nombreux points sur la côte
Nord de deux autre terres plus im-
portantes , Cuba et Hispaniola.

Son récit , bourré de détails exacts ,
se déroulait sur le ton d' une sincé-
rité évidente. Jean Cousin , qui étu-
diait avec attention le visage du ma-
rin , about i t  tôt à cette conviction
que l'homme avait vu cn vérité tout
ce dont il parlai t , qu 'il avait fait  tout
ce qu 'il annonçait .

Le Découvreur se connaissait en
courage , il admira celui dont ces na-
vigateurs — venus après lui —
avaient fait  montre  en des mers in-
connues. Il questionna:

— Quels furent  vos chefs ?
— Notre amiral , c'était don Chris-

top he Colomb , main tenan t  vice-roi
et gouverneur général de toutes ces
terres. Il était guidé par don Vicen-
te Pinzon , qui possédait portulans et
calculs afin de nous conduire de ce
côté-là du monde. Parole de Rodri-
guez Triana ! deux beaux gredins
ensemble !

Jean Cousin était fixé sur la men-
talité de Pinzon , et la trahison qu 'il
avait en somme commise là n 'éton-
nait point son ancien chef. Mais le
cap itaine de ri Etoile-de-la-Mer » fut
surpris d' entendre ainsi parler de
l'amiral Colomb. Il demanda assez
sèchement :

— Que veux-tu dire ?
— La reine Isabelle avait promis*,

de donner au premier qui verrait
la terre un pourpoint de soie et une
rente de dix mille maravédis. Sur
mon honneur , c'est moi qui l'ai vue
le premier , à l'aube du onzième
d'octobre ! Mais on n 'a pas voulu me
croire , et l'amiral a gardé la rente
pour lui , comme par hasard. Aussi ,
lorsque mon bateau touchera la ter-
re d'Afrique , je déserte et je me fais
Maure !

— C'est bon ! fit Jean Cousin , que
Dieu te garde. Voilà un écu pour toi.
Emmène-le , Cliavatré. U a vraiment
fait ce qu 'il dit.

Le Dieppois obéit , .malcontent de
la tournure prise par les événe-
ments. Il eût volontiers étranglé , en-
tre la tète et les épaules , ce lascar
qui faisait trop le glorieux à son
gré; mais du moment que l'amiral
n 'était point de cet avis , mieux va-
lait vider un pot en compagnie de
l'étranger — en laissant à celui-ci ,
bien en tendu , le p laisir de le payer.

Et le Découvreur demeura seul ,
le pauvre Découvreur ignoré , qui
n 'était ni vice-roi , ni gouverneur gé-
néral d'aucune terre , ni pourvu de
l'opulence royale dont il eût aimé
de combler Marie.

Une profonde amertume l'envahit,
en comparant son sort à celui de ce
Christop he Colomb qui n'en avait
pas fait  p lus que lui , et l'avait fait
cinq ans p lus tard , grâce à la trahi-
son de Pinzon.

Cousin resta abîmé en de sombres

cogitations sur l'injustice des hom-
mes, jusque-là que Marie , s'inquié-
tant de ne pas le voir revenir près
d'elle , le rejoignit , tenant leur gar-

| çonnet par la main.
— Hé quoi ! fit-elle , soucieuse de

sa mine défaite , serait-on triste , mon
cher seigneur ?

— Rien de très grave, m'amie.
Seulement un mouvement d'orgueil
dont je me vois déjà puni par la pei-
ne qu 'il me cause.

— Raconte...
Elle se blottit en une haute cathè-

dre , le petit Pierre jouant avec les
broderies de sa cotte ajustée à la
taille. Jean fit le récit de ce qu 'il
venait d'apprendre ; il conclut , ul-
céré :

— Du fait de la trahison de Pin-
zon , voilà Colomb chargé d'honneurs
et de gloire. Et moi , le monde igno-
re, il ignorera toujours ce que j' ai
fait.

— Je le sais, moi ; et nos conci-
toyens le savent tous aussi. J'élève-
rai l'enfant dans l'admiration et la
tendresse pour toi... Pierrot , dis à
papa combien tu l'aimes !

Elle posait le garçonnet à terre ;
celui-ci , remarquablement intelligent
et vif pour ses quatre ans , avait com-
pris qu 'un chagrin frappait son pè-
re.

II courut à lui , grimpa comme un
chat contre une de ses jambes, et le
prit par le cou en s'écriant :

— Papa chéri ! Pierrot t'aime de
tout son cœur !

Il embrassait son père à lèvres

goulues ; celui-ci attira Marie , une
même étreinte les réunit tous les
trois , et Jean Cousin bientôt estima
que le bruit  et les honneurs du mon-
de ne valaient pas, en somme, les
douces joies du foyer.

t̂ t f S J  /^*

Cependant les échos du voyage de
Colomb ne tardèrent pas à se répan-
dre dans Dieppe , par le ministère
de Triana qui n 'était pas peu fier
de faire connaître  à tous l'accueil
triomp hal dont il avait été honoré ,
lui , Rodriguez , cn même temps et
aussi bien que don Christop he.

Le maire convoqua l'Espagnol , le
fit parler , lui aussi , et abouti t  à cet-
te conclusion que Jean Cousin était
victime d'un grave déni de justice.

Indigné , ct d'au tan t  p lus que la
cité entière sympathisait fort avec le
jeune amiral , le premier magistrat
dieppois réunit le Conseil de ville ,
dans l ' intention de lui apprendre les
fai ts  ; mais chacun était  au courant
déjà. Si bien que maître Ribault  pro-
posa , au milieu de l'approbation gé-
nérale :

— Je demande qu 'une délégation
des nôtres soit envoyée en Espagne.
Elle verra don Colomb , elle ira , s'il
le faut , jusqu 'au roi Ferdinand.

— Bien ! bien !
— Pièces en main — j'entends le

Journal de Navigation de Jean Cou-
sin, dont en aucun cas la mission
ne se devra séparer — elle démon-
trera l'abondance que la priorité de
la découverte appartient à notre
amiral, donc à notre cité. Et, à cette

remise en place des choses, la vé-
rité , en premier lieu , gagnera , puis
nos affaires aussi.

Le disert échevin se rassit , pro-
menant à la ronde un regard inter-
rogateur , à fin de voir quel accuei l
serait fait à sa suggestion. Une accla-
mation enthousi aste lui ayant répon-
du , le maire t ira cette conclusion :

_— Nous sommes unanimes à faire
nôtre votre idée , maître Ribault.
Quatre d'entre nous , choisis en rai-
son de leur connaissance de la lan-
gue espagnole , vont être désignés
pour ce voyage au-delà des Pyré-
nées. Je pense, messires, que vous
serez d'accord av-ac moi en vue de
nommer à la tète de cette délégation
maître Loris Ribault .  Outre qu 'il ' m'-
eut l'idée , il est sage et discrète per-
sonne , fort versé au surplus dans
l'art du beau langage. Avec lui , les
intérêts de Dieppe seront en les
meilleures mains.

Maître Ribault protes ta — pas
beaucou p — contre cette opinion
flat teu se , et le Conseil procéda aus-
sitôt à la nomination des autres dé-
légués.

Bien que tous les échevins sus-
sent fort propremen t  chevaucher,
mode de voyage habi tu e l  à cette épo-
que , il me vint à l'esprit d'aucun de
gagner l'Espagne par voie de terre.
Quand on a l 'honneur d'être Diep-
pois , c'est par la mer que l'on se
transporte , et sur bons ct beaux ba-
teaux , construi ts  de plus cn plus
forts, aux entours du Pollet.

(A suivre)

Caravelles au largê
1

On légifère trop en Suisse
L 'abondance de lois inquiète à juste titre les juristes

Les discours que prononce , de
temps à autre , que ce soit aux Cham-
bres ou à l'occasion d'une manifesta-
tion publi que , M. Rodol phe Rubattel ,
conseiller fédéral , sont toujours très
appréciés. Harmonieux , solidement
charpentés, ces discours ne manquent
jamais — quel que soit le thème
abordé — d'accorder au facteur hu-
main l'importance qu 'il mérite. Ceci
dit , il nous sera permis dc remar-
quer ici qu 'il nous est arrivé une
fois, exceptionnellement , de ne pou-
voir partager l'opinion du chef du
Département fédéral de l'économie
publique lorsqu 'il a cru devoir pro-
noncer la phrase étonnante que voi-
ci : « Nous ne faisons pas trop dc
lois ».

Si l'on croit la « Gazette de Lau-
sanne », M. Rubattel a jus tifie cette
phrase en rappelant que la «matières
dont dispose le législateur est en
constante augmentation , qu'il faut
songer à toutes les mesures que les
autorités fédérales doivent prendre
pour assurer le maintien de relations
internationales correctes, dans les
domaines les plus divers. On ne met-
tra jamais assez, a-t-il dit , l'accent
sur les aspects extraordinaires de la
vie nationale et internationale de
l'après-guerre. Celle-ci oblige le Con-
seil fédéral à soumettre aux Cham-
bres des accords concernant la dé-
fense des Suisses lésés par les guer-
res, les expropriations et les natio-
nalisations , la suroccupalion , les pré-
paratifs de guerre , l'aide aux popu-
lations montagnardes, les assurances
sociales, l'agriculture, etc.

Et M. Rubattel d'ajouter : «Il faut
toutefois avoir constamment présent
à l'esprit le caractère provisoire et
périssable de toute législation. Les
textes s'usent aujourd'hui plus rapi-
dement qu'on ne le voudrait , dans
un monde qui march e à vive allure ;
l'une des garanties essentielles de
stabilité réside dans l'adaptation ra-
pide des lois. »

Certes, les arguments du chef du
Département fédéral de l'économie
publique ne sont pas sans valeur.
Personne ne doute que le Conseil fé-
déral ait à faire face à des tâches qui
sont de plus en plus complexes. Mais
cela n'explique pas tout.

On s'inquiète justement de voir le
Conseil fédéral déléguer une grande
partie de ses compétences à ses bu-

reaux , qui deviennent tout-puissants .
Un seul exemple suffira à le prou-
ver : en 1946, la Confédération a pro-
mulgué 83 lois fédérales , 208 arrêtés
fédéraux , 370 arrêtés du Conseilddfej
déral , 575 ordonnances du Conseil
fédéral et 201 ordonnances de; *;sc3
départements ; en 1949 , la Concédera*,
tion n'a pas promulgué moins de 374
lois fédérales , 338 arrêtés du Conseil;
fédéral , 957 arrêtés du Conseil fé-t
déral , 584 ordonnances du Conseil
fédéral et... fi'7 4 ordonnances de ses
déparlements.

Cette abondance de lois , d'ordon- j]
nanecs et d'arrêtés ne fait qu'aug- d
menter une confusion qui est déjà , '
grande et qui inquiète à juste titre '
nos meilleurs juristes. Elle conduit à* ,
un véritable affaissement du droit , .' ;
car plus on s'attache à légiférer dans * '
les détails , plus on détruit ses fonde-il
ments essentiels. Ainsi q-.ie M. Phj li*j|
bert Muret le rappelle dans un jour- ''
nal vaudois , ce qui nous inquiètediins
les déclarations de M. Rubattel , c'est
« cette insistance sur le caractère
provisoire et périssable de la législa-
tion ». Comme le dit le juriste vau-
dois que nous citons, « on eût pré-
féré entendre une condamnation du
régime lit téralement essoufflant , mê-
me pour les gens du métier, auquel'::
nous sommes soumis de plus, en plus.
Les changements continuels dans?les
lois sont une source d erreurs, de
chicanes ct de complications. On
n'ose plus utiliser une édition du
Code civil ou du Code des Obliga- ,
lions vieille de deux ou trois ans :,::
esl-ce un progrès ? Evidemment,,
plus les lois sont nombreuses "et de= *
taillées, plus elles sont exposées à
un vieillissement rapide. Mais le
temps n 'a que peu de prise sur les
lois réellement bonnes, nécessaires,
réduites à l'essentiel ; vo.vez le droit,
romain. L'adaptation aux circons-
tances de temps, de lieu et de per-
sonne est l'affaire de la juris pru-
dence , des conventions privées,' des
usages ; la loi doit se borner à con-
sacrer ce qui , après décantation , ap-
paraît comme permanent et fonda-
mental. L'abus des lois trahit en défi-
nitive un manque de confiance dans
la santé d'un peuple. »

Cet abus paraît en effet l'un
des indices les plus graves du désor-
dre de notre époque. On eût souhaité
que le Conseil fédéral dénonç ât une
tendance aussi dangereuse.

A. D.
J

Nouvelles économiques et financières
- Le commerce extérieur *

de la Suisse
Comparativement an mois précédent ,

les importations en septembre ont di-
minué de 20,6 millions et atteignent
420,8 millions alors que les exportations
enregistrent une plus-value de l' ordre
de 77,8 millions et totalisent 42G mil-
lions de francs. Ainsi donc , lo bilan de
nos échanges commerciaux boucle par
un léger solde actif do 5,2 millions.

Contrairement à ce que l'on notait
généralement ces dernières années, à
pareill e époque, les importations ont
fléchi au regard du mois d' août écoulé .
Le charbon , l'huile de chauffage et à
gaz , les engrais , les fers, les denrées
alimentaires , les fruits et les légumes
ont perdu du terrain. Les entrées de
maïs et de sucre cristallisé sont égale-
ment en régression. En revanche , no-
tre approvisionnement en froment ,
avoine , orge pour l'affouragement ,
fruits du Midi et vins en fûts, dépasse
considérablement celui du mois passé.

La montre suisse toujours
en tête aux exportations

Nos exportations do textiles ont amé-
lioré leur position sur presque toute la
ligue au regard du mois de septembre
1950. Les exportations de tresse do pail-
le , pour chapeau , sont supérieures à
celles du mois précédent. L'industrie
des chaussures est également en pleine
hausse.

Dans le secteur de la métallurgie
l'augmentation saisonnière de nos ex-
portation s de montre s est plus pronon-
cée que celle enregistrée les année»
précédentes. Parmi les denrées alimen-
taires, l' avance saisonnière de nos en-
vois à l'étranger ne s'est que lieu ma-
nifestée, alors que l'évolution de nos
exportations de chocolat dépasse de
beaucoup la limite d'un phénomène
saisonnier .

j

Daûs ' le domaine de l'exportation ,
c'est la montre suisse .qui bat tous
les records. Nous avons exporté
3,200,200 pièces pour une valeur de
90 millions , alors qu 'en août 1951, il
était sorti 1,794 ,700 pièces pour 51
millions de francs. Le deuxième poste !
important de nos export ations est re-
présenté par les machines, avec 70 !
millions . Viennent ensuite les instru-
ments et app areils avec 26 millions ,
les produits pharmaceutiques aveo
25,8 millions , les couleurs d'aniline
avec 22 millions.

Clients et fournisseurs
Notre meilleur client et notre plus :

gros fournisseur est l'Allemagne , sui-
vie par les Etats-Unis et par la
France. j

Les recettes douanières
en septembre

Kn septembre 1951, les recettes douaniè-
res ont attein t 46,3 millions de francs,
soit 1°.9 millions de moins que pendant ¦
le même mois de l'année précédente. Pour
les neuf premier s mois de l'année , le total
s'élève à 453,9 millions , soit 38,9 millions
de plus que pendant la même période de
1950.

Ces chiffres comportent les taxes sur le
taMc qui vont à l'A.V.S., ainsi que les
taxes sur la benzine pour les cantons.
L'Union des banques suisses |
augmente son capital-actions

L'assemblée générale extraordinaire des ¦
actionnaires dç l'Union de banques suisses,
qui s'est tenue le 12 octobre à Zurich , a .ratifié à l'unanimité l'augmentation de
capital de 70 a 80 millions de fr . qui lui :
était proposée par le conseil d'adminis-
tra tion. Les actions nouvelles seront
offertes du 15 au 24 octobre 1951 aux an-
ciens actionnaires , à raison d'une action i
nouvelle pour sept anciennes, et cela au
cours d'émission de 600 fr. net par action
de 500 f r. nominal.

NOS SPÉCIALITÉS I
DE SAISON |

ÉNORME CHOIX EN

VOLAILLE
f raîche du pays

PETITS COQS et POULETS
bel assortiment

de Fr. 3.50 à Fr. 4 le Y, kg.

Poularde blanche très tendre
à Fr. 4.50 le % kg.

Arrivage de
POULETS DE BRESSE f rais

BEAUX JEUNES PIGEONS
f rais du pays

la pièce Fr. 2— à 3.50

POULES et COQS pour le riz
ou pour ragoût

de Fr. 2.50 et Fr. 3.— le % kg.

CANARD, Fr. 3.— à 3.50
le % kg.

PINTADE, Fr. 4.— le % kg.

BEAUX LAPINS FRAIS
DU PAYS

Fr. 3— à Fr. 3.50 le % kg.

EXCELLENT CAVIAR
FOIE GRAS de Strasbourg

ESCARGOTS

Chevreuil
Lièvre et civet

PERDREAUX
GROS DÉTAIL

AU MAGASIN

L E H N H E R R
FRÈRES

Trésor Tél. 5 30 92 j j
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sous le Théâtre
Armoiries relief
ou creux, sur or

ou sur pierre

AUX DOCKS
TEMPLE-NEUF 10

Son cassoulet
aux tomates

Boîte 1 litre Fr. 0.95

i Un veston
sport
confection

depuis Fr. 60.—
s'achète a la

Coopérative
du Vêtement

Grand-Rue 6, 1er étage
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1/e congrès de
L'Association suisse

pour les enfants difficiles
Le congrès annuel' de l'Association suis-

se pour les enfants difficiles , section ro-
mande, vient de se réunir les 9 et 10 oc-
tobre à Lausanne, pour étudier les dif-
férents aspects de la collaboration psy-
chologique et pédagogique .

On constate une compréhension de plus
en plus grande entre psychologues et édu-
cateurs, les premiers tenant compte de
l'Importance primordiale de l'action édu-
cative , les seconds plus soucieux qu 'au-
trefois de saisir les ressorts de la con-
duite. Si les psychologues d'aujourd'hui
renoncent aux traitements psychanalyti-
ques dans les établissements, ils voient
en revanche s'étendre leur collaboration
dans l'équipe que doivent former l'es édu-
cateurs, le psychologue et le médecin ,
comme le montrèrent dans des exposés
suggestifs. Mlles N. de Rahim et P. Mill-
ier , de la Maison d'observation du « Ber.
cail », à Lausanne, le directeur Rochat , de
Vennes, et le Dr H. Rrantmay, de Genève,
qui signala le rôle de premier plan de la
médecine somato-psychique.

Le nombreux public qui suivit les con-
férences prit une part très active aux
entretiens.

UA VIE DE
NOS SOCIETES

LA VIE JVATlOiVALE
WIL (Saint-Gall), 18. — A l'occasion

de l'assemblée générale de l'«Amidro »,
Centrale suisse d'achats pour drogue-
ries, le président du Conseil d'adminis-
tration , M. G. Maeder, de Wil , Saint-
Gall, s'est occupé du problème de l'im-
pôt de luxe. Il a dit que cet impôt ,
bien qu'il soit en vigueur depuis quel-
que dix années, donne journe llement
lieu à des contestations de la part de
la clientèle, car le peuple interprète
différemment le concept de luxe.

L'orateur a critiqué le fait que la
Confédération oblige le droguiste à
percevoir un impôt spécial de 10 %
pour dee produite tels que : eau de
Cologne, crème pour les mains, pou-
dres pour bébés, produits pour les soins
aux pieds. Ces articles servent aux
soin» du corps et n'ont rien à faire
avec le luxe. De concert avec l'Asso-
ciation suisse des droguistes, le conseil
d'administration de l'« Amidro » exa-
mine les mesures à entreprendre pour
obtenir la suppression de l'impôt do
luxe. Le cas échéant , on recourra au
moyeu de l'initiative populaire pour
montrer aux conseils de la nation com-
bien cet impôt est en défaveur.

Une résolution
de la Fédération romande
des syndicats chrétiens

La Fédération romande des syndicats
chrétiens a tenu son congrès annuel à
Sion. De toutes les pai-ties de la Roman-
die (Vaud , Valais , Fribourg, Genève ,
Neuchâtel et Jura bernois), des délégués
représentant toutes les professions
étaient venus en grand nombre.

En conclusion de ses travaux , l'assem-
blée , à l'unanimité , a pris la résolution
suivante :

Une économie ordonnée, au centre de
laquelle se trouve la personne humaine
doit couvrir les besoins du corps, permet-
tre l'élévation de l'âme et de l'esprit dans
la dignité, et promouvoir ainsi une vraie
civilisation.

La famille doit, dans la communauté,
Jouir de la sécurité par le salaire vital1 et
par des Institutions sociales qui ne dépen-
dent pas exclusivement de l'Etat .Le revenu national suisse, qui représente
la rémunération des travailleurs et des
apporteurs de capitaux, peut et doit cou-
vrir par une Juste répartition tous les
besoins de la famille, de l'individu et de
la communauté.

Cette économie, ordonnée selon l'es be-soins, exige uns participation des travail-
leurs groupés dans leurs entreprises, dans
leurs métiers et dans leurs organisations
professionnelles. Le syndicalisme, moyen
d'expression des travailleurs, accepte les
responsabilités qui découlent de sa parti-
cipation.

Pour le bien des aveugles
L'Union centrale suisse pour l'e bien des

aveugles vient de publier son rapport an-
nuel . Cetite œuvre a pu bénéficier de la
générosité du peuple suisse pendant l'an-
née 1950. C'est ainsi que les cotisations
volontaires se sont éleiyées à 112,568 fr. 56,
en augmentation de 1679 fr. 95 sur l'année
précédente. Quant aux legs et aux dons,
lis ont atteint la somme de 9957 fr . 15.

La vente du matériel destiné aux aveu-gles a produit 17,983 fr . 25.Pour l'acquisition du matériel destiné
aux aveuglies, il a été dépensé 17,538 fr. 66.
90,000 fr. environ ont été consacrés aux

"contributions versées directement aux
.œuvres de secours locales et régionales en
faveur des aveugles et aux asiles.

Les droguistes
contre l'impôt de luxe
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DU CANARD DE VAUCANSON
AUX TORTUES CYBERNÉTIQUES

(Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 16 octobre 1951)II
Pendant ce temps , le canard de

Vaucanson poursuivait sa carrière,
parcourant de nouveau la France,
l'Angleterre, tandis que Rechsteiner,
son réparateur , ayant terminé en
trois ans la construction de son
nouveau canard , le présentait dans
les capitales du centre de l'Eu-
rope , malheureusement pour lui, jus-
te au moment où éclataient les révo-
lutions de 1848.

Une lithograp hie très soignée fait
voir l'imprésario Georges Dietz pré-
sentant , deux ans plus tôt, en 1846, le
canard de Vaucanson à un public
parisien très élégant , et c'est à ce
moment-là que Robert-Houdin l'au-
rait examiné.

Qu'advint-il de lui ensuite ? Une
lettre datée du 4 mai 1863, retrouvée
récemment , nous apprend que c'était
alors à Biaise Bontems , à Paris,
qu'appartenait l'extraordinaire ca-
nard.

C'est ce Bontems qui introduisit
en France la fabrication des oiseaux
chantants mécani ques placés dans
de grandes cages ou dans de pré-
cieuses tabatières , et ses descendants
aujourd'hui (de qui nous avons ob-
tenu ces deux derniers documents)
continuent cette pittoresque spécia-
lité : industrie parisienne bien ty-
pique, i

Cette lettre de 18G3 est écrite par
Séraphin Bontems , le neveu et fil-
leul de Biaise. Il parcourait alors la
vallée du Rhône, exhibant son pal-
mipède en même temps que d'autres
automates , dont une négresse joueuse
de tambourin et de castagnettes .ac-
compagnée d'un joli nègre battant du
tambour.

Le jeune Séraphin , malgré quel-
ques déboires , témoignait de la meil-
leure humeur possible. Ses recettes
n'étaient pas bien grandes et il avait
affaire à des tenanciers de cafés ou
de casinos peu disposés à sortir la
grosse somme de leur poche. Voici
comment il raconte à son oncle ses
heurs et malheurs à Valence :

Je me rendis immédiatement au Casino
municipal, pour tâcher d'y faire une affai-
re. Arrivé dans l'établissement moyen. Je
¦vis que la scène n'était pas convenable,
qu'il n'y avait pas moyen d'y placer les
nègres. Il fallut me résigner pour le ca-
nard ; je passai le marché ;*e soir même
avant que de rien déballer , car s'ils n 'en
avaient pas voulu . Je partais le lendemain
pour Avignon...

Le canard a eu beaucoup de succès ;
beaucoup de personnes m'en ont, fait des
compliments, le directeur en était épaté ;
il' avait fai t faire des affiches grandioses
et le canard était en tête en grosses let-
tres : « Le célèbre canard de Vaucanson,
visible pour quatre Jours seulement. Ex-
posé à Paris devan t Sa Majesté l'Empe-
reur, construit en 1741 (en réalité en
1738), réparé et perfectionné par l'ingé-
nieux mécanicien, M. Bontems, de Paris . »

Le dimanche soir , il y avait foul'e, on
faisait queue, il n'y avait plus de place ;
après chaque apparition du canard , il y
avait un quart d'heure d'entracte pour
renouveler les consommations. Il y avait
un!\ chanteur qui annonçait le canard . Si-
tôt qu'on l'e voyait monter sur la scène,
tout le monde criait : Couan I ... Couan !.,.
Ce qui étonna le plus, c'est quand il boit
troi5 verres de vin ; là, ils sont tous dana ,
l'admiration.

De Valence , le brave Séraphin
s'en fut à Marseille , constatant que
les loges des artistes du Casino se
trouvaient à la cave. De plus, la
cuisine faite à l'huile lui parut bien
extraordinaire. Il chercha ensuite
un engagement à l'Alcazar , où. le
directeur « n 'a pas envie de mor-
dre par trop ».

En post-scriptum , notre homme
donne des nouvelles du « père
Schmith » et de «la  géante » qui
ne sont plus à Marseille.

Dès lors , nous n 'entendons plus
parler du canard , ni des autres au-
tomates qui l'accompagnaient.

Il faut bien dire que ces sortes
de présentations, qui avaient eu un
succès énorme au XVIIIme siècle (à
tel point que les « faux automates »
pullulaient ) étaient alors beaucoup
moins goûtées. L'horlogerie et la
mécani que prenaient alors un ca-
ractère essentiellement utilitaire.

Le canard de Rechsteiner doit
avoir été détruit ; celui de Vaucan-
son aurait , nous a-t-on dit , séjourné
longtemps en Saxe, mais c'est en
vain que nous avons recherché ses
traces. Par contre , le Conservatoire
des art s et métiers de Paris possède
quatre photograp hies d'une carcasse

Le mécanisme étonnamment complexe du canard de Vaucanson ,

de canard (photographies venues
d'Allemagne, c'est tout ce qu 'on en
sait) et que l'on considère avec
raison , nous parait-il , comme celles
du volatile de Vaucanson.

On a pu croire assez longtemp s
que les automates étaient choses ré-
volues... Il n 'en est rien cependant.

Sans idoute' sont-ils envisagés à
un autre point de vue que jadis.

A part ceux que possèdent quel-
ques musées, et qui comptent heu-

reusement parmi les plus remarqua-
bles : les écrivains et dessinateurs
de Neuchâtel , de Vienne et de Phi-
ladel phie , les « Musiciennes de Neu-
châtel encore et de Paris (au Con-
servatoire des arts et métiers), on
n'expose plus guère des automates
pour eux-mêmes, mais leurs descen-
dants animent les vitrines des
grands magasins à Noël , ou se pré-
sentent sous forme de jouets plus
du moins simplistes, parfois com-

pliqués cependant. Seuls les oiseaux
siffleurs mécaniques, dont certains
imitent quelques chants naturels,
tel celui du rossignol et de la fau-
vette, avec une rare perfection , se
vendent et s'exposent à. la manière
d'antan.

Mais voilà qu 'est apparu le « ro-
bot », appellation parue pour la
première fois dans le drame futu-
riste de Carel Tsch pek , R.U.R., et
qui est devenue universelle. Un ro-
Sot _ fut tout d'abord une machine

abillée en homme et ce nom est
appli qué aujourd'hui à toutes les
machines automatiques perfection-
nées, souvent dans un sens péjoratif.

Or ces machines automatiques ont
passé déjà par plusieurs stades,
provoquant entre autres l'apparition
de sens artificiels. D'autres agissent
avec discernement ; certaines opè-
rent des calculs extraordinairement
compli qués qui peuvent , par leurs
résultats , donner des idées ; il en
est même (tel le radar) qui pren-
nent par elles-mêmes des décisions,
pèsent les circonstances qui les en-
vironnent pour déterminer leur fa-
çon d' agir. Puis voici les machines
électroni ques pourvues de plusieurs
sensibilités , comme les tortue s arti-
ficielles du Dr Grey Walter , qu 'ont
décrites abondamment maints au-
teurs à propos du congrès cyberné-
ti que qui a eu lieu au début de cette
année à Paris. L'un d'eux , Pierre de
Latil , voyait en elles les premiers
animaux artificiels , né les comptant
plus parmi les automates , puisque ,
bien que ces petites machines rou-
lantes soient pourvues d'un méca-
nisme, « pour la première fois , de-
vant une œuvre sortie de ses mains ,
un homme ne sait pas comment elle
va agir ».

Mais depuis lors, ainsi qu 'il nous
l'écrit , ce même auteur a établi une
classification des automates au som-
met de laquelle il place pour l'ins-
tant ces tortues , tandis que les au-
tomates de Vaucanson et des Jaquet-
Droz , malgré leur étonnante per-
fection , ne rent ren t  pas dans les
catégories supérieures .

Car , on le sait , une  nouvelle scien-
ce est née : 'la Cybernéti que , trai-
tant  des mécanismes automati ques ,
par laquelle un groupe de savants
posent toutes ces questions d'une
manière nouvelle en partant plus
particulièreme nt de l'étude psveho-
logique et physiologi que de l'hom-
me et spécialement de son système
nerveux.

N'oublions point que les anciens
« automati stes » (du moins les p lus
illustres), en cherchant à animer
leurs personnages artificiels , ont ou-
vert la voie à la mécani que moderne.
N' a-t-om. point vu dans les Jaquet-
Droz , à propos de leurs androïdes ,
les plus anciens constructeurs de
machines automati ques à combinai-
sons multi ples ? Et c'est aorès la
construction de son flùteur " et de
son canard que Vaucanson put pas-
ser à un moment opportun de l'au-
tomate-curio sité à l'automate utili-
taire.

Dans ce monde des automates an-
ciens, le modeste canard , avec son
coin-coin , sa dégluti t io n et sa di-
gestion p ittoresque , reste un sym-
bole. Il trône à la tète d'un cortège
immense , qui va des conceptions
mécaniques les plus simp listes et
des êtres artificiels naïfs jusqu 'au
machinisme le p lus évolué. Celui-ci
est en train de s'imposer de telle
façon qu 'un Vaucanson , malgré le
génie antici pateur qui l'animait , en
demeurerait stup éfait.

Alfred CHAPUIS.

ÉTAT-CIVIL DE N E U C H A T E L
NAISSANCES : 10. Kunzi , Fritz , fils de

Prltz , mécanicien C.P.F., à Neuchâtel , et
de Klara-Gertrud née Elay ; Capitl , Da-
niel-Yves-Hermann, fils d'Ellanos-Ernes-
to, aide-mécanicien C.F.F., à Erstfeld
(Uri), et de Nelly née Hunzlker.

PROMESSES DE MARIAGE : 12. Eggl-
mann , Jules-Ernest , employé de com-
merce , et Imhof , Vivette-Hélène , tous
deux à la Chaux-de-Fonds ; Spring, Jean-
Fredi , commerçant , et Comte , Yolande-
Paulette-Açnês, tous deux à la Chaux-de-
Fonds ; Kilchher , Joseph , maître maçon ,
et Petitpierre née Klein , Bertha-Anna ,

tous deux à Bâle ; Messerll , André-Mar-
cel , commerçant , à Neuchâtel , et Stiicker ,
Hedwlg, à Bienne ; Aubonney, Paul-Hen-
ri , manutentionniste , à Neuchâtel , et To-
bler , Margarethe-EUsabeth , mineure au-
torisée, à Zurich en fait et à Urdof (Zu-
rich) en droit. 13. Brgazzoni , Marcel-Hen-
ri , mécanicien de précision , et Ryter , Ro-
se-Marguerite , tous deux à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 13. Weber , Ar-
thur , technicien-électricien , à Hauterive ,
©t Juillera t. Denise-Carmen , à la Neuve-
ville ; Gio'vanella , Armando-Glovannl-
Giosué, de nationalité italienne , employé
de bureau , t Neuchâtel , et Perriard, Made-
i'eine-Déslrée, à" Peseux.

DÉCÈS : 10. Maurer , veuve Sydler , née
Koch , Cécile-Barbara , née en 1875, ména-
gère, à Neuchâtel , épouse de Maurer ,
Alfred-Jean. 12. Robert-Nlcoud , veuve
Tardy, née Pochon , Céline , née en 1886,
ménagère, à Neuchâtel , épouse de Char-
les-Louis Robert-Nlcoud. Abegglen née
Ruchtl , Juliette-Adellne , née en 1883,
ménagère , à Cormondrèche , veuve de
Charles Abegglen.

KëEilUEZ LAlli!
DE VOTRE FOIE-

ef vous vous sentirez plus dispos
Il fau t  que le ïoie verse chaque jour un litre

de bile dans l ' intestin. Si cette bile arrive mal,
vos aliments ne se dièèr ent pas. Des gaz voua
gonflent , vous êtes constipé !

Les laxatifs  ne son t pas toujours indiqués. Uîlff
selle forcée n 'at teint  pas la cause. Le» PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facili tent le
libre a f f lux  dc bile qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales , douces , elles font  couler la bile.
Exlgsz lec Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toute* Pharmacies. Fr. 2.34 (I.C.A. camuris).

Prochaine reprise des rapports diplomatiques
entre Washington et le Vatican ?

CITE-DU-VATICAN, 18. — Du cor- ,
respondant de l'Agence télégraph i que
suisse :

L'audience accordée par Pie XII à M.
Franklin Roosovelt junior a fai t  circuler
dans la presse mondiale le brui t  d'une
prochaine reprise des rapports diploma-
tiques entre les Etats-Unis et le Vatican.
En effet , au cours d'une cpnférencc de
presse , M. Roosevelt junior a admis que
cette question avait été évoquée au cours
de cet entretien. Il s'est toutefois  borné
à dire que ce problème ne pourra être
examiné qu 'après les prochaines élec-
tions présidentielles aux Etats-Unis.

Les correspondant américains à Rome
sont d'avis que la visi te de M. Roose-
velt à Pie XII voulait  simplement indi-
quer qu 'un rapprochement n'était pas
impossible entre Washington et le Va-
tican. Mais on attribue aussi un carac-
tère électoral au. geste de M. Roosevelt
en prévision des prochaines élections ,
et cela pour tenir  compte aussi des voeux
des électeurs catholiques. Une fols les
élections passées , on ne manquerait  pas
alors d'examiner.Jes raisons de ceux qui
s'opposent à la reprise des relations avec
le Saint-Siège.

D'autre part , même 1 dans les milieux
du Vatican , on ne marque aucun enthou-
siasme en faveur d'une reprise des rap-
ports diplomatiques semblables à ceux
qui se sont déroulés durant  les dix an-
nées sa terminant  en 1950. En janvier
1940, le président Roosevelt , alors que

l'Italie et les Etats-Unis n 'étaient pas en-
core en guerre , avait décidé d'envoyer à
Rome M. Myroh Taylor , pour le repré-
senter personnellement auprès de Pie XII
avec rang d'ambassadeur extraordinaire.
U s'agissait alors de faire  une tentative
de l imiter  la guerre qui avait commencé
quatre mois plu s tût. La mission de M.
Taylor a pris f in l'année  passée.

Il serait faux de prétendre que les
Etats-Unis se trouvent dans leurs rap-
ports avec le Saint-Siège dans une  situa-
tion analogue à celle de la Suisse. Le cas
est di f férent .  Le Saint-Siège est repré-
senté à Berne par un nonce avec rang
diplomatique , t andis qu 'il n 'a qu 'un sim-
ple délégué apostolique à Washington ,
délégué sans rang diplomatique.

Grands incendies
à Saint-Martin (Val-de-Ruz)

Il y a une
centaine d'années

Ceux-ci eurent lieu il y a plus de
cent ans. C'était en 1850, les 6 et
12 août. Un terrible désastre avait
déjà ravagé le village en 1790. Le
pasteur J.-F. Morthier , t [Ui , de 1810
a 1800, desservit la paroisse de Ché-
zard-Saint-Martin, en fait  le récit
dans des mémoires inédits.

Le 6 août , le sinistre fut  découvert
par des enfants qui , aussitôt , poussè-
rent des cris sauvages. Une colonne
de fumée s'élevait d'une maison du
haut du village (maison Evard), les

La cure de Saint-Martin vers 1850.

flammes bientôt montèrent de la
grange. Dès son début , le feu est si
violent qu 'à part le bétail , il est im-
possible de rien sauver. La plupart
des hommes faisaient alors les foins
à la montagne . Très vite , l'incendie
gagne la ferme voisine (maison
Ulysse Favre) puis une autre encore ,
celle 'de Charles-Aimé Berthoud.
Doux pompes arrivent bientôt , mais
c'est avec beaucoup de peine qu 'on
peut former la chaîne avec des seaux
d'eau qu 'on se passe de l'un à l'au-
tre. La maison au-dessus de la cure
est gagnée elle aussi par le sinistre.
On se demande jusqu 'où cielui-ci
étendra ses ravages , d'au tan t  plus
que le vent se met à souffler forte-
ment , mais ce qui semblait devoif
consommer la perte du village en-
tier , devient son salut. Ce fatal coup
de vent , qui ne dura qu 'une ou deux
minutes , était  le précurseur d'un
orage accompagné de coups de ton-
nerre , qui se déchargea sur les mai-
sons en feu et leurs défenseurs, pat-
Une des pluies les plus abondantes
qu 'on se souvient avoir vu dans la
région. Celle-ci amortit  la violence
des flammes et comme pompes et
aides commençaient à aff luer , on
put se rendre maître du feu. Cepen-
dant , et déjà avant la pluie , une qua-
trième maison avait été at te inte ,
c'était la meilleure et la p lus habi-
tée, celle de Daniel-Henri Mauley,
au-dessus de celle d'où le feu était
parti. S'il y avait  eu une pompe de
plus , il est probable que cette mai-
son eût échappé au fléau , malheu-
reusement , elle eut aussi le sort de
•ses voisines, Pendant  l ' incendie , la
plupart des maisons du village ayant
été vidées des effet s et des meubles
qu 'elles contenai ent , la soirée fu t
occup ée à rentrer ceux qui étaient
les p lus nécessaires et à dis lr ibuer
boissons et nour r i tu re  aux travail-
leurs t remp és par la p luie. Le pas-
teur Morlhier  écrit à ce sujet : « Mes
provisions de cave ont passablement
d iminué  ; mais c'est une perte que
je regrette peu , tant  j 'éprouve de
plaisir à voir debout tant  de bâti-
ments que je regardais déjà comme
autant  de ruines.

A^ *-, r^t

Quel ques jours plus tard , le 12
août à 11 heures du mat in , nouvelle
alarme dans une maison dont les
appartements  étaient  loués à des
horlogers , Le feu ne fut  aperçu que
lorsqu 'il éclata hors du toit et le
premier soin des locataires fut  de
sauver deux femmes malades et ali-
tées qui contemplèrent  depuis les
champs voisins , où on les avai t  dé-
posées, la ruine de leurs hab i t a t ions .
Comme la maison enf lammée étai t
quel que peu isolée , on défendi t  avec
succès le bâ t iment  le p lus rappro-
ché. Mais au moment où le toi t  de
la maison incendiée s'a ffaissait , un
courant  d'air poussa une colonne de

vapeur vers le village , et tout en por-
tant  de légères atteintes à cinq toits
sur son passage , il alla enflammer
uno maison tout près de la cure.
Phénomène étrange : les bardeaux
du toit à moitié pourrjs et déjà
échauffés par la chaleur du jour
pr i rent  feu au premier contact de
cet air chaud et s'enf lammèrent  en
quelques instants . Cette maison
(veuve Tri pet) devint  elle aussi
complètement  la proie du feu. On
crut un moment que le village entier

allait  brûler . Cependant les pompes
et la foule qui arrivaient de partout
agirent avec tant  de zèle qu 'on par-
vint à arrêter le fléau. Les toits des
maisons voisines et ceux de la cure ,
en particulier , ont été endommagés , '
mais chaque fois que le feu com-
mençait , on avait le bonheur de
l'éteindre. En attendant , on « sauva »
dans tout , le voisinage ; la maison de
cure en particulier , dit M. Morthier ,
a été déménagée avec une telle ar-
deur > qu 'à la fin , il n'y restait plus
ni portes , ni fenêtres. Une partie des
effets fut  transportée dans le tem-
ple , une autre dans des maisons que
l'on regardait comme étant  à l'abri ,
une autre malheureusement resta
en p lein air où la p luie qui survint
vers deux heures l'endommagea pas-
sablement.

Disons ' encore que le résidu des
matières brûlées , déposé sur le sol
des maisons, n'avait pas été éteint ,
de là vient qu 'un soir vers 11 heu-
res, un vent violent s'étant élevé , ces
foyers découverts par l'ouragan
s'animèrent à nouveau , lançant d'in **
nombrables flammèches. Il fallut
faire jouer pendant  une bonne par-
tie de la nuit la pompe qui était res-
tée là , et se donner beaucoup de
peine pour éviter de nouveaux dé-
sastres. *

Douze familles , dont six de pro-
priétaires et six de ' locataires , furent
les victimes de ces incendies.  Plu-
sieurs virent  s'abîmer dans le feu la
plus grande part ie  de leurs ressour-
ces. Pour adoucir  ces. infortunes , des
secours arr ivèrent ' dé tout le pays.
Les causes de ces deux grands sinis-
tres restèrent complètement  incon-
nues. « Ce qu 'il y a de certain , dit
en t e rminan t  M. Morthier , c'est que
le second acte de cette tragédie a
produi t  une for te  impression ; il
laissa une  appréhension sinistre qui
se d issi pa avec d i f f i cu l t é ,  p endant
les premiers jours qui suivirent ce
désastre , on avait de la peine à ren-
trer ses effets.  » J. Bn.

¦ '

Que faut-il penser
de nos conseillers fédéraux ?

La question peut paraître saugrenue.
Elle ne l'est guère , en réal i té , si l'on
songe que le temps des élections fédé-
rales approche et avec lui le temps des
échéances.

Convient-il de darder un regard de
censeur féroce sur les partis pol i t iques ,
leurs programmes , leurs hommes ct
leurs œuvres passées ? Ce n'est en tout
cas pas la besogne du journa l i s t e  indé-
pendant .  C'est pourquoi le correspon-
dant  de Berne de . Curieux» a jugé
plus u t i le , cette semaine , de s'a t tacher
aux destinées de notre Conseil fédéral ,
lequel se présentera en décembre de-
vant l'Assemblée fédérale.

En une série de portrai ts  rapides ,
mais soigneusement dessinés , nous
voyons déf i ler  sous nos yeux tous nos
conseillers fédéraux , avec leurs qualités ,
leurs défauts  aussi , car qui n 'en a pas ?
Et le bilan dc cette législature , vue à
travers ses représen tan ts  les plus émi-
nents  ? Vous le trouverez aussi , spiri-
tuellement esquissé , dans le dernier nu-
méro du premier hebdomadaire romand.

Cinquante mille Allemands
déportes en Roumani e

On s'émeut à Bonn

BONN , 18 (Reuter) .  — Des représen -
tants de tous les partis du Bundestag,
à l' exception de ceux du parti com-
munis te , ont élevé mercredi une pr°'
testation contre la déportation annon-
cée do c inquante  mille Allemands-
l ioumains des territoire* du Banat où
ils sont é tabl is  depuis deux cents ans.

M. Franz Ott , député indépendant, a
déclaré que pendant  ces dernières se-
maines , des mi l l iers  d 'Allemands du
Banat ont été envoyés de forcé daa?
l'est et lo sud-est do lu Roumanie.  Dca
nouvelles de presse autrichienne on'
m e n t i o n n é , di t- i l ,  que les familles 8H
letnfiûdes ont juste le temps , avant leur
départ ,  de r éun i r  le strict nécessaire
de leurs bagages et autres objets do
valeur .

Bans do nombreux cas, a ajouté M.'
Franz Ott , les enfants  sont séparé® 'Ie
leurs parents , et des groupes ethn ique s
tout entiers sont déportés dans diver-
ses régions de l'est de la Roum anie.

La tempête
cause de gros dégâts

en Sicile et en Galabre
ROME , 18 (A.F.P.) — Les pluies tor-

rentiel le s ot la tempête  qui sévit 'e
long des côtes île  la Sici le  et de la GR"
labre ont causé do graves dégâts et
f a i t  plusieurs victimes.

En effet , outre les dix-sept person-
nes qui ont été tuées à Catane dans
l 'écroulement do leur maison,  on si-
gnale lu mort de deux autres  person-
nes, dont un matelot  norvé gien, qui
ont été jetées à la mer avec la voiture
où elles se t rouvaient .

Dans la région do Catnnw.ro, un agri-
culteur a été tué et trois membres no
sa famille lilessés à la suite de l'écrou-
lement de leur habitation.

, r̂fBfek. Jeunes époux, jeunes père*
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CCâPW J'assurante populaire
ĈBJH  ̂ NEUCHATEL, rue du Mule 3
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GOR-RAY fl |
«'ANGLETERRE 1H
Une jupe GOR-RAY fait partie MLEJ ijf(:|\\
inté grante de la garderobe de f JP'ff^ll *MPl\
toute femme élé gante. Coupé ^̂ jP' Wm .ftP*^
dans des tissus de superbequallté I I  /
vous trouverez dans cette riche i l /  "K ONERAY "
collection le modèle qui vous / .# / r °e„.vM j \  ef t*fJ»"ltAX
convient. Exigez toujours la / À \
marque GOR-RAY. ÂJÊ i

GOR-RAY
MARQUE DÉPOSÉE '

Çj tcèWs one âetf &f/
En vente dans les meilleurs magasins,
GOR-RA r LIMITED, 107 NEW BOND STREET, LONDRES, W.l, ANGLETERRE
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NEUCHATEL RUE DU SEYON 2

Une collection de

MANTEAUX
I . -

| j d'une élégance incomparable

198.- 169.- 129.- 89.-
Teddy-bear 225.- 179.- 139.-

m wX PASSAGES
j /MmS^^^Sb 

NEUCHATEL S. A

1 i TEMPLE-NEUF - RUE DES POTEAUX

Î

fll CONTRE LUMBAGOS , RHUMATISMES ,
jg B  ̂ JN \ REFROIDISSEMENTS

JL Vente exclusive à NEUCHÂ TEL
/^ PHARMACIE - DROGUERIE , F. TRI P ET

La ceinture de flanelle seyon 8 Tél. 545 44
| 

OeS temps aCtUelS Veuillez nous demander des renseignements

I 

Superbe bouilli j
et rôti de bœuf extra-tendre ;

Choucroute garnie

Toujours nos excellentes ; ]
Côtelettes de porc à Fr. 1.— i

et nos j i
Tranches de porc à Fr. 0.50

BOUCHERIE « MONT-FLEURY » ! |

MAX HOFMAMl l
Rue Fleury 20 Tél. 510 50 j '}

ffl® ^TTOT
^U?'RS \

fKl ON SE DÉPLACEi ,AV x I

l ^^ du spêcvauste \

1 6> Place-d'Armes - 

"^——— I——M¦—

Tél. S 26 OS ¦
OOpItal 15. Neuchâtel |

Poulets de Bresse Lapins
Poules à bouillir Petits coqs
Civet de lièvre Poulets rôtis I î

Château de Surpierre
près de Grangcs-Marnarul (Broyé)
Dernière journ ée de VENTE pour cause

de départ imminent :

meubles anciens, faïences
anciennes, livres anciens
Lits et fonds de maison

SAMEDI 20 octobre , dès 10 heures

A vendre

600 bouteilles
de vin blnnc de NeucMtcl
de ler choix, 150 chopl-
nes vides et WD* boucheu-
se à, main . Adresser of-
fres à. A. Zimmermann
Chavannes 3, Neuchâtel

A vendre

« Peugeot » 202
modèle 194a, avec toit
ouvrant , chauffage et dé-
glvreur, intérieur de cuir ,

. peinture neuve, quatre
pneus neufs, moteur en
parfait état. Prix: 3400
francs avec facilité de
paiement. R . Waser , ga-
rage du Seyon Neuchâ-
tel. Tél. 516 28.

A vendre ma
VESTON NOIR

avec gilet, taille moyen-
ne, état de neuf . Prix :
45 fr . Demander l'adres-
se au Tél. 5 29 61.

A vendre un lit com.
plet, 100 fr., propre, ta-
bles, 20 et 30 fr . Sa-
blons 31, 3mo. è, gauche. |

Cacao sucré Cacao soluble — Vins montagne - Caissettes Bonbon» d'hiver Pendant les vendanges 
lre qualité onctueux rosé goût franc 

de 3 k„ FJ
Y *'̂ |sl_^ guéritout - bri quettes . fromage du Jura

le kg. Fr. 3.45 le kg. Fr. 4.90 le litre Fr. 1.35 — de 2 'kg^Fr. —.85 maltosins-maux de gorge — ler choix , bien conditionné
mélange d'hiver par kg. Fr. 5.— net 

5 % timbres S.E.N. et J. Comparez nos prix et qualités sachets de 150 gr. Fr. —.50 par 2 kg. Fr. 4.95 net

Epicerie ZIMMERM ANN S. A. et succursales
" " ' ¦' " M"*—"* ' —¦——^—^—^— I l —» , 

"M——^
1 I
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Ce manteau vague
sera très apprécié pour sa belle
coupe et la belle qualité de lai-
nage à carreaux, il se porte avec
ou sans ceinture, existe en gris
et brun

ÎOO.-

N E U C H A T E L

TRIPES CUITES
Le y2 kg., Fr. 2.-

BOUCHERIE BER GER-HACHEN

CÉLESTINS ^̂ l REINS |
iHlanptiYGRANDE GRILLE »̂ !— FOIE

HÔPITAL M|p)X| ESTOMAC

S—*£0—'
FranœJ^̂ ÇV 

VIANDE :

MF Â \ JE, sp<ioiiiiités *'
W ^̂ M t4&&sm *. 1 j \l Saucisses au foie
W%2 ŵ t t  m tj A\ Saucisson s

Tél. 5 17 28 ^***̂ JB&Pto 
du Jura

) Saint-Maurice 4 v̂J/Kf Noire jambon
BOUCHERIE > Be™° 

^CHARCUTERIE gutST

î—' 1
Complets cheviotte deP. 95.-

Complets pure laine deP. 125.-

Complets pure laine peignée
dep. 160.- I

Ensembles (veston et pantalon)
dep. I IJSI- J

Manteaux popeline pur coton
dep. 60.-

I

Manteaux gabardine laine
dep. 160.-

I

Manteaux mi-saison et hiver

I 
cheviotte pure laine deP. 100.-
Impôt compris - Retouches gratuites

VÊTEMENTS

M O IN E
P E S E U X  j

BBBSBBBBfiSB SSBH BBSH!

f i
BELLES TRIPES CUITES

LAPINS FRAIS
... et toujours nos belles

Tranches panées, SO ct. la pièce

chez BAIlMIôLIlI
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02 |

Tous les disques
et accessoires

de gramophones
aux meilleures

conditions
Toutes les nouveautés

La maison qui s'Impose 1
ACCORDÉONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
Tél. 5 14 66

Magasin Seyon 28
NEUCHATEL

A VENDRE
poussette bleu vert, pneus
ballons , marque « Helve-
tia », pousse-pousse cou-
le<ur mastic, un bols du
lit d'enfant, avec roulet-
tes, blanc, Je tout pour
160 fr. Demander l'adres-
se du No 505 au bureau
de la Feuille d'avis.

¦ LUTZ I
1 MUSIQUE

1 RADIOS i

A vendre un

accordéon
chromatique « Sirena TU »
aveo registres, en parfait
état. Demander l'adresse
du No 551 au bureau de
Ja Feuille d'avis.

•aHEW lLâF avant la livraison

TK\ 'fTL. "f\]|| .W Kff ot 30 mensualités à fr. 30-

WÊL^̂ m̂ssŝ ^ T 0l nûuJ vous ''v'onî **o ,to magni*
B^̂ 

t̂st^̂ w -̂ ''c*u0

^^^^r
^ Chambre « «ouchn

3r Domond az aujourd'hui mémo noire caialoguo ort y
Wr Joignant (o talon

Bjlr ——————— f A ^ O N  

¦x Nom. , Pronom, — ,

r Util,  i RU OI „ „

M0BILIA AG. Wohnungseinrichtungen OLTEN

Papiers peints, solides

j^i/=a et élégants



J^TUDIO Une œuvre excellente 
et 

extraordinaire
que la presse et le public anglais

vous présents x x x c
dès ce soir, à 20 h. so ont jugée digne de succéder

au < TROISIÈME HOMME >
Un LONDON FILM 
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Douglas FAIREANKS Junior et Glynis JOHNS II
HORAIRE D'HIVER AU PROGRAMME : [j !¦]

SAMEDI et DIMANCHE : MATINÉES à 14 h. 45 Tous les soirs IBS aCtlialîtÉS 611 fiXCllISiVité
•MERCREDI et JEUDI : MATINÉES à 15 h. à 20 h. 30 CINÉ JOURNAL SUISSE |

_^ Match SUISSE-FRANCE I
VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE PATHË JOURNAL

Location ouverte de 13 h. 45 à 18 h. ' ' FRANCE ;

Tél. 5 30 00 FAVEURS ET RÉDUCTIONS SUSPENDUES

La dernière réalisation de MARTI1S[ et OSA JOHNSON
SAMEDI > _ __ 

^̂ 
A k  |H ^̂ K UN CHEF-D'ŒUVRE DESet 3 17 81. S0 EM W J U* l ĵ 

g» 
S j | «EXPÉDITIONS JOHNSON»

DIMANCHE mOmP ^^&? M TÈL*. H  ̂
EH! ^ft^P Pî.rté anglais, sous-titré français/allemand i

CASINO BE NEUCHATEL EXPOSITION Fleurs Fruits Légumes
<u mmmE> D'AUTOMNE 4**»j wa»

I Samedi 20 octobre 1951, de 11 à 22 h. et
E dimanche 21 octobre 1951, de 9 à 22 h. organisée par la Société d'horticulture de Neuchâtel et du Vignoble Entrée Fr. 1.— Tombola

\\\\\\m.\\\\\mm HK3H

CHAUMONT

R. Studzinski-Witt-wer

CAPITAL
Jeune homme diplômé,

désirant s'établir, cherche
30,000 à 40,000 fr.
pour achat de machines
et outils. Affaire sérieuse
et de bon rendement. —
Ecrire sous chiffres P.
17570 D. à Publicitas, De-
lémont.

m̂tSxg B̂Mxaimmmmmm m̂Bi^̂ MiMBm m̂mmeKn âMmj m̂ m̂sa B̂t

LANGUES DE BŒUF
sans gorge, sans graisse,

fraîches ou salées
.
¦ " '•

¦
• . «

BOUCHERIE R. MARGOT

RESTAURANT DES CHASSEURS
DOMBRE SSON

Samedi 20 octobre , le soir
et dimanche 21 octobre, midi et soir

chevreuil
et autres spécialités

Prière de téléphoner au 7 14 25
Se recommande : Jean Graber

COIFFURES NOUVELLE S
LIGNE DIR ECTOIRE
C O I F F U R E

C^T P A R F U M E R I E
Vis-à-vis de la poste - Tél. 5 40 47

DE RETOUR DE PARIS

Teintes nouvelles :

• C L A I R  M A T I N
• SOLEIL LEVANT

• CRE'PUSCULE

• BLEU NUIT

¦sj ^Êgt Grand choix

J%N M Qualité
| n̂ y Bas prix

; ..,*ddfjËX '¦ Travail soigné

Transformations - Réparations
J. TROXLER , Modes
Rue du Seyon 5 c

i BERNE 1
GRAND SPECTACLE SUR GLACE

! GALA AMÉRICAIN HOLIDAY ON ICE 51 j
| Samedi soir 20 octobre |

Départ : 18 h. 30 I j
I Dimanche après-midi 21 octobre |

départ 13 h. 15 |';j
Prix de l'autocar Fr. 6.— : j

I Les billets pour le spectacle sont réservés I ]
I chez Mme Fallet , magasin de cigares, I

et .au Gai-j ige PATTHEY & Fils, : I •'
Neuchâtel ,' Manège 1, tél. 5 30 16 f-' ï

r -\
MARIA GES

Bureau de confiance , le plus important
de Suisse romande.

Madame J. KAISER
GENÈVE, 14, rue d'Italie - Tél. 4 74 03
Recevra à Neuchâtel , faubourg du Lac 12

Tél. 5 34 13 ce dimanche 21 octobre '
de 10 â 17 heures

BUT DE PROMENADE
Hôtel de la Croix-d'Or, Vilars

Dimanche 21 octobre , en matinée
et en soirée

AMBIANCE DANSE GAIETÉ
ORCHESTRE MÊLODIA

Toujours ses bonnes « quatre heures »
Consommations de ler choix

Tél . 7 12 88 - M. et Mine Charles ROSSEL

Attention ! Gomme chaque année

BAL DES VENDANGES
du samedi 20 octobre au samedi 27 octobre

GRANDE SALLE DE
CORTAILLOD

[i avec l'orchestre « TEDDY MEDLEY »

H Ambiance - Gaieté
I PROLONGATION D'OUVERTURE AUTORISEE
jj Se recommande, le tenancier :
; j E. Juchli

1

(£nff-rfstrturant îles galles ] !
¦n Centre gastronomique ¦¦¦¦ |

Aujourd 'hui , une bonne spécialité : j
Les escargots à la Cuillère (d'après une I

ancienne et authent ique recette
bourguignonne)

Tél. 5 20 13 S

JANE PER REGAUX
Prof. dlpl. E.N.M. de Paris, classe Cortot

a repris ses leçons de piano
Progrès rapides

Tous degrés

Neuchâtel - Rue du Rocher 34 - Tél . 5 49 49
SE REND AUSSI A DOMICILK

MOTEURS ELECTRIQUES
/¦Qjfti Réparations
p̂VeS^̂  Itohobi nages

3{j JHr J-"C- QUARTIER
cSj Ĵg BOUDRY Tél. 

(» 12
(16

FABRIQUE DE MOTEURS ÉLECTRIQUES

RÔTI DE BŒUF LARDÉ h
EXTRA-TENDRE :

à Fr. 3.50 le 'A kg. M

Tous lC'S samedis : i !

TRIPES CUITES \ \
à Fr. 2.40 le % kg. j

BOUCHERIE VUITHIER
Bassin 2 Tél. 510 68 : j

ViHHBHpi

Avant de reprendre un eomifierce , accorder
un crédit , nouer des relations , adressez-vous à

L'AGENCE DE HENSI..KÎNEMKNTS

BICHET & C»e
ItAle Lausanne

Freiesii.K-se 69 Avenue <m- m Laie 24
( O f i l )  3 17 64 (021 i 22 Xi 30

Berne Lugano
Bube.mergpiatz 8 Via Ënmiu i-tossl 11
• (0311 2 49 50 (091) 2 17 17

fjîenéve Z u r i c h
Rue du Mont-Blanc 4 Bûiociistrasse 18

(022) 2 64 25 (051) 23 48 48
MAISON SUISSE FONDÉE EN 1895

JP ĈLâ>A.8i&'? !» 1 pnx, leurs formes ef leurs qua-
n̂ î S&jlK̂ 'l'd- |K# \ '''̂ s, grâce à notre propre fa-

œ mÊ ' " • $•&/ Man ,eaux de l'LTt i

*3|| Neuchâtel , 2, Faubourg du Lac

¦ " *¦¦¦«——.. ..—^^—...I^—^__s::î k

Ï I I  D f L'unique cinéma permanent |
Al Dl (ji de Neuchâtel I

Faubourg du Lac 27

I RÉOUV ERTURE I
¦n Jï2

¦ Samedi 20 octobre
==¦ à 14 heures i
É̂::ssBaa::::s sssa=;::issEas5:;::::s5s==5:i::==saas:: ŷ^"TTiiMiwiiïTiïTTnnrriirrrTTriTTnniiinniroirniiriiiiiii wh n IHMIWWIIII W

ORCHESTRE
de deux ou trols musi-
ciens est demandé pour
le 31 décembre par un
restaurant. Adresser of-
fres écrites à O. C. 545
au bureau de la Feuille
d'avis.

A donner contre bons
soins deux

petits chats
(trlcolines). S'adresser :
Bachelln 53.

Qui pourrait avancer

Fr. 7000.-
pour un commerce ? —
Remboursement avec In-
térêt à court délai. —
Adresser offres écrites à
A. V. 546 au bureau de
la Feuille d'avis.

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
BIZOTTO

Champignons de Paris
Sauce crème

Salade

Ecriteaux
Baux à loyer

E N  V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

A LOUER
appareils

enregistreurs

WEBSTER
Hug et Cie - Musique

Neuchâtel



La démarche américaine
auprès de l'Union soviétique

et les attaques de M. Vichinsky
( S U I T E  DE LA P R E M IÈ R E  P A G E )

Le commandement des Nations Unies a
été surpris et déçu , a ajou té l'amiral
Kirk , de découvrir que les négociateurs
de la partie adverse Insistaient sur une
ligne d'armistice dont la nature n 'était
pas strictement militaire et soulevaient
des problèmes politiques et territoriaux
compliqués, contraires à l'accord sur la
base duquel les Nations Unies avalent ac-
cepté d'ouvrir des négociations, et non
conformes aux conditions requises par une
ligne d'armistice militaire satisfaisante.
Il était Impossible d'accepter de prendre
des mesures politiques Importantes au
cours de pourparlers militaires entre le
commandant des Nations Unies, d'une
part , et, d'autre part , des commandants
qui prétendent représenter des « volon-
taires » chinois et qui représentent un
régime nord-coréen qui ne Jouit d'aucun
statut International.

Le commandant des Nations Unies a été
autorisé à participer à ces conversations
avec l'arrière-pensée qu'elles fourniraient
l'occasion au gouvernement soviétique
d'aider à la conclusion d'un armistice.

Ceci ne signifie pas, a poursuivi l'am-
bassadeur, que le gouvernement américain
est disposé à régler des problèmes politi-
ques importants au cours de pourparlers
avec de tels représentants militaires com-
munistes irréguliers. Les problèmes poli-
tiques d'un accord sur la Corée doivent
être traités avec l'armistice par les Nations
Unies avec les gouvernements Intéressés
sur une base responsable.

L'amiral Alan Kirk a dit encore :
De l'avis du gouvernement américain ,

l'attitude du bloc communiste â l'égard
du rétablissement de Ja paix sera prouvée
seulement par l'acceptation, par les négo-
ciateurs chinois et noi*d-coréens, d'un ac-
cord d'armistice fondé sur des facteurs
purement militaires.

Après avoir a f f i rmé que « de toutes
les causes de tension d'après-guerre , le
problème coréen représente le problè-
me le plus immédiat », l'amiral a dé-
claré que l'invasion de la Corée du Sud
a été « un acte d'agression sans voile » .

j Vprès avoir reproché à l'Union sovié-
tique de poursuivre une polit ique intran-
sigeante , l'ambassadeur a déclaré :

Il est Inutile de dire au gouvernement
soviétique que d'autres nations sont dé-
cidées à défendre leur mode de vie et leur
Indépendance. Les mesures prises actuelle-
ment par les Etats-Unis et d'autres gou-
vernements pour améliorer leur sécurité
visent leur défense et leur défense seule-
ment. J'ai reçu de mon gouvernement
l'instruction spécifique d'assurer le gou-
vernement soviétique que les Etats-Unis
n'ont aucun dessein agressif à l'égard de
l'Union soviétique ou de quiconque.

La réponse de M. Vichinsky
Dans la suite de ses déclarations, M.

Vichinsky rejette sur les Etats-Unis la
responsabilité entière pour l'échec qu 'ont
subi jusqu 'à présent les pourparlers d'ar-
mistice , les représentants américains «re-
poussant systématiquement toutes les
propositions qui sont de nature à faire
aboutir à une solution pacifique en Co-
rée ».

M. Vichinsky fait ensuite ressortir que
c'est au gouvernement soviétique que re-
vient l ' initiative d'une solution pacifi-
que du problème coréen. Il fait alors
l'historique du problème coréen en met-
tant l'accent sur le rôle personnel de
médiateur joué par le maréchal Staline
et sur l ' initiative prise, il y a quelques
mois , par M. Malik , en ce qui concerne
un cessez-le-feu.

Le ministre soviétique accuse ensuite
le général Ridgway de « créer toute sor-
te d'incidents afin de compliquer les né-
gociations ».

Après avoir fait ressortir que le gou-
vernement de l'U.R.S.S., à l'inverse du
gouvernement américain, ne participe
pas aux pourparlers de Kaesong, M. Vi-
chinsky ajoute :

Il va de soi que tout effort pour trouver
une solution au problème coréen, sera
appuyé pleinement et énergiquement par
l'U.R.S.S. dans l'avenir comme cela a été
par le passé.

Amélioration des rapports
américano-soviétiques ?

En ce qui concerne une amél iorat ion
des rapports soviéto-américains , le mi-
nistre des af fa i res  étrangères fa i t  l'his-
torique des débats qui ont eu lieu au
Palais rose 3 'Paris lors de la conféren-
ce des suppléants et revient au problème
du pacte de l'Atlantique et des bases
américaines en Europe et dans le Proche-
Orient.

La proposition soviétique d'inscrire ces
problèmes à l'ordre du jour a été repous-
sée par les gouvernements des Etats-Unis,
de la Grande-Bretagne et de la France.

Après avoir mis en doute les déclara -
tions du gouvernement américain  au su-
jet du caractère purement défens i f  des
mesures mi l i ta i res  prises par les Etats-
Unis et insisté sur le caractère agressif
du pacte a t l an t ique , le min i s t re  des af-
faires étrangères soviétique a poursuivi :

Néanmoins , déclare en conclusion M.
Vichinsky, le gouvernement soviétique est
prêt à examiner de concert avec le gou-
vernement des Etats-Unis, tous les impor-
tants problèmes internationaux cn litige
et à discuter des mesures susceptibles d'a-
méliorer les rapports internationaux et,
dans ce nombre, ceux entre l'Union sovié-
tique et les Etats-Unis d'Amérique.

La riposte anglaise en Egypte
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Evacuation d'Ismaïlia
LE CAIRE , 19 (Reuter). — Le minis-

tre égyptien de l'intérieur a déclaré jeu-
di soir que les troupes britanniques
ont évacué la ville d'Ismaïlia. Elles
n'occupent plus que les bâtiments d'une
école qu 'elles ont transformés en un vé-
ritable camp ai'mé.

Une note britannique
à l'Egypte

LONDRES, 18 (Reuter). — Dans une
note adressée à l'Egypte, la Grande-Bre-
tagne annonce que les troupes britan- '
niques assument la responsabilité du
maintien de l'ordre dans la zone du ca-
nal de Suez puisque le gouvernement
égyptien n 'a pas cra devoir prendre des
mesures h cet égard.

La note br i tannique a été remise au
Caire par Sir Ralph Stevenson , ambas-
sadeur br i tannique  cn Egypte.

La semaine dernière , la Grande-Bre-
tagne avait adressé une première note
au Caire dans laquelle elle déclarait ren-
dre responsable le gouvernement égyp-
tien dc la protection de la vie et des
biens des Bri tanniques à la suite des
mani fes ta t ions  qui s'étaient déroulées au
Caire et à Alexandrie.

La récente note se rapporte aux dé-
monstrations qui ont eu lieu ces jours
derniers dans la zone du canal de Suez
et au cours desquelles des biens britan-
niques furent  endommagés et des trou-
pes alarmées pour rétablir l'ordre.

Un accord pour la garde
d'un pont

LE CAIRE , 18 (Reuter). — On annon-
ce off iciel lement qu 'un accord est inter-
venu pour régler l 'incident survenu dans
la nuit du 17 octobre au pont de El
Ferdan.

Aux termes de cet accord , les forces
égyptiennes assureront la garde de l'ex-
trémité asiatique du pont , les forces bri-
tanniques cont inuan t  à assurer la garde
de l'extrémité africaine.

M. de Gasperi veut jouer
le rôle de médiateur

ROME, 18 (Reuter). — Le premier
ministre de Gasperi a déclaré jeudi soir
que l'Italie serait heureuse, si l'occasion
se prêtait , de servir d'intermédiaire en-
tre Ja Grande-Bretagne et l'Egypte. Il
a laissé entendre qu 'une telle médiation
aurait en vue d'amener à un but com-
mun les efforts des peuples du Moyen-
Orient pour la défense de leur culture
méditerranéenne commune.

« Nous nous maintiendrons
en Egypte »

déclare M. Morrison
LONDRES, 19 (A.F.P.). — « Nous nous

maint iendrons en Egypte et cela jusqu 'à
ce que nous arrivions à un accord pour
une nouvelle organisation de la défense
du Moyen-Orient » , a déclaré jeudi soir ,
à Bexley, dans le Kent , M. Herbert  Mor-
rison , ministre des affaires étrangères ,
qui a ajouté : « Dans cette nouvelle or-
ganisation , nous serions très heureux de
voir l'Egypte trouver sa place en tant
qu'alliés , sur le même plan que les au-
tres puissances. »

Une déclaration
du secrétaire de la Ligue

arabe
LE CAIRE , 19 (Reuter). — Azam pa-

cha, secrétaire général de la Ligue ara-
be, a déclaré, jeudi soir , que la Grande-
Bretagne et l'Egypte devraient résoudre
seules la crise actuelle.

Au moyen d'une déclaration minutieu-
sement préparée dans le domaine psy-
chologique , la Grande-Bretagne pourrait ,
sans recourir à l'appui des autres puis-
sances , ouvrir la voie à un accord avec
l'Egypte. La Grande-Bretagne devrait
toutefois reconnaître que le traité anglo-
égyptien de 1936 est caduc et qu 'il ne
devrait plus du tout être « ramené à la
vie ».

LE CANAL DE SUEZ
( S U I T E  OE LA  P R E M I E R E  P A G E )

A la suite d' un soulèvement en
Egypte , la Grande-Bretagne réussit ,
la France se montrant hésitante , à
débarquer la première des troupes
sur le sol égyptien , à p lacer à la
tête de l'armée égyp tienne un sir-
dar britanni que et à soumettre an
contrôle du consul général du
Boyaume-Vni au Caire l' ensemble
de l'administration égyptienne. De
ce fai t , la Grande-Bretagne exerçait
également un contrôle presque ex-
clusif sur le canal de Suez. Par une
convention conclue à Londres en
18SS , le canal f u t  neutralisé. Il de-
meurait ouvert en tout temps aux*xJ, ,
navires de tous les Etats et ne pou-
vait être mis en état de blocus par
aucune puissance. Il était p lacé
sous la protection d'une commis-
sion internationale , formée par les
puissances.
Une révolution économique
L'ouverture du canal de Suez

marqua le début d' une révolution

de la vie économique du monde.
L'Egypte elle-même connut un ra-
pide essor. Un système d'irriga-
tion répart 't l' eau des inondations
du Nil et accrut la fert i l i té  du pays.
La culture du coton devint f loris-
sante. Des routes , des voies ferrées
et des ponts furent  construits.

Mais, en même temps , l'écono-
mie des pays de l' océan Indien et
du Pacifique se trouvait rappro-
chée de l'Europe. Et , depuis lors ,
cette importance économique du
canal n'a fai t  que s'accroitre. En
1940, quel que six mille navires ,'chargés de trente millions de ton-
nes de marchandises, empruntèrent
cette voie maritime , d' une longueur
de 16S kilomètres et larg e de SO
A 125 mètres à f l eur  d' eau. En 1950 ,
ce furent  11,751 navires , transpor-
tan t 72,609 ,000 tonnes de marchan-
dises, qui franchirent le canal ;
32,5 % de ces vaisseaux battaient
pavillon britannique.

A la recherche des savants
britanniques disparus

LONDRES, 18 (Beuter). — La police
de sûreté britannique croit que les
deux savants, MM. Ian Campbell et
Deunis O'Connor , qui ont disparu
avec leurs familles à l'étranger, ont
passé le rideau de fer. La police est
pei*sundée qu 'il existe « une route se-
crète » pour les communistes d'Euro-
pe qui veulent se rendre on Russie.
Cependant , aucun des deux savants
ne dispo'saient d ' informat ion  d'une
valeur vitale. La police examine main-
tenant si une troisième personne a
pu être de la partie.

Autour du monde
en q^dques lignes

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
une organisation internationale dc tra-
f iquan t s  a été découverte à Duisbourg.
Il s'agirait d'exportations dans les
Etats du bloc oriental de machines et
do produits en acier d'une grande va-
leur provenant des Pays-Bas.

Le conseil exécutif dc la Fédération
des syndicats a décidé de rompre les
pourparlers avec le chancelier Ade-
nauer au sujet de la collaboration
économique des syndicats avec le S*>u"
veriiemcnt .

Le quart ier  de Steinstiicken, n Ber-
lin , placé jusq u'ici sous l'administra -
tion de la municipalité occidentale, a
été occupé hier après-midi par des
agents de la police populaire dc la
zone soviétique . Les Alliés ont été
complètement surpris de cette action.

En ITALIE, la tempête qui s'est
abattue sur Catano a causé la mort
de vingt-sept personnes. On compte
trois cents maisons écroulées.

En SUÈDE, le prix Nobel do méde-
cine a été a t t r ibué au docteur Max
Theiler , originaire de l'Union sud-
africaine.

Au JAPON, 555 personnes ont per-
du la vie au cours du typhon qui
s'est abattu sur l'île do Kioushou .

En COLOMBIE BRITANNIQUE, un
hi-motcur  canadien s'est écrasé dans
l'île de Vancouver. Les vingt passa-
gers et les trois membres do l'équl-
pago ont été tués.

A FORMOSE, le général Chcng-
Cheng, premier ministre, de la Chine
n a t i o n a l i s t e ,  a donné sa démission.

Aux ÉTATS-UNIS les délégu és an
congrès annuel do l'«Amerlcan Légion»
ont approuvé une résolution deman-
dant le renvoi de tous les dirigeants
actuels du département d'Etat.

En YOUGOSLAVIE, les dix-neu f
passagers et les trois membres d'équi-
page de l'avion yougoslave qui a at-
terri mercredi à Zurich sont rentrés
A Belgrade jeudi.

Un ancien ministre américain
porte un jugement sévère
sur le président Roosevelt

Dernièrement ont  été publiés à
Washington les mémoires de M. Jcsso
H. Jones qui fut , du temps du prési-
dent Roosevelt , pendant  douze ans chef
de l'Organisation de la reconstruction
financière et , durant  la guerre , minis-
tre du commerce . M. Jones, âgé de 77
ans, est originaire du Texas où il exei--
cait lu profession de banquier et d'édi-
teur . Parlant du président Roosevelt ,
il écrit notamment ceci :

Malgré ses assertions répétées cemme
quoi itt détestait la guerre, il la voulait
néanmoins en vue de s'assurer une troi -
sième élection à la présidence des Etats -
Unis. Le président Roosevelt n 'avait pas
l'intention de quitter la Maison-Blanche
à moins que les élections ne l'eussent
obligé de déposer sa charge ou qu 'il ne mou-
rût . Je ne lui connaissais aucune supério-
rité sur l'es autTes hommes, si ce n 'est
qu'il était président et le plus grand nom.
me politique du pays résolument détermi-
né à atteindre son but .

Lorsque lo président Roosevelt se
rendit  ù Yalta , où il désirait exercer
une iufluence sur Stal ine , il était un
homme malade. Et M. Jones de con-
tinuer :

L'idée de voir partir le président , mora-
lement et physiquement affaibli , pour
Yalta afin d'y rencontrer Staline et sa
meute me fit frémir . Le président a pris
là des engagements qui ont porté des
coups contre notre pays et le monde non
communiste et dont 11 sera peut-être im-
possible de se remettre . Quelques semai-
nes plus tard, le président Roosevelt mou-
rait sans avoir atteint son but .

M. Joncs déclare qu 'il apprécie beau
coup l 'homme qui succéda au prési
dent Roosevelt à la Maison-Blanche

LA VIE NATIO NALE

LA SITUATION ÉLECTO RALE
EN SUISSE ALLEMANDE

A dix j ours du scrutin f édéral

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Dans une dizaine de jours , le peu-
ple suisse devra désigner ses repré-
sentants au Conseil national. Affi-
ches, tracts et assemblées s'efforcent
de rappeler l'électeur à ses devoirs
civiques et vantent les programmes
des ^partis. Hors de comités toute-
fois , on ne sent guère une atmosphè-
re de bataille cependant. C'est que
chacun , même celui qui reconnaît
pleinement l ' importance du scrutin
— et l'on souhaite que ce soit le cas
de très nombreux citoyens — sait
bien une chose : le renouvellement
périodique de la Chambre populaire ,
depuis l'introduction de la propor-
tionnelle , ne peut amener de pro-^fonds changements dans la politi-
que nationale. Les règles mêmes du
système, comme la division du pays
en 25 arrondissements électoraux ,
seraient là pour briser les lames de
fond , s'il s'en produisait une fois. Il
n'en ira pas autrement en ce der-
nier dimanche d'octobre 1951 et le
seul pronostic certain que l'on puis-
se avancer est bien celui que le scru-
tin révélera une remarquable sta-
bilité.

Certes, on ne peut exclure d'em-
blée toute surprise et l'on s'attend
ici ou là , à de légères modifications
dans la force des partis. Mais, au
total , la nouvelle Chambre, comme
l'ancienne , gardera cette majorité
dite « bourgeoise » qui la préserve-
ra des aventures trop grosses de
risques , avec toutefois un groupe
socialiste assez fort pour l'entraîner
parfois plus loin qu 'il ne serait dé-
sirable sur la voie de l'étatisme et
de la centralisation.

Cela dit , et puisque compétition
il y aura , voyons comment se pré-
sente la situation outre-Sarine d'a-
bord.
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En Suisse centrale, Lucerne , avec
cinq catholiques , trois radicaux et
un socialiste , Uri , avec un radical
(la majorité conservatrice se réser-
vant les deux sièges du Consqil des
Etats) et Nidwald , avec un catho-
lique , maintiendront le «statu quo».
En Obvvald , cn revanche , s'est cons-
titué un comité qui se dit « au-des-
sus des partis » pour opposer un
concurrent au candidat officiel du
parti catholique. Il semble toutefois
que la traditionnelle discipline de
la droite , particulièrement efficace
lorsqu 'une position est en danger ,
jouera en faveur du conservatisme.
A Schwyz, la division des catholi-
ques en trois groupes — conserva-
teurs , chrétiens-sociaux , paysans —
leur avait coûté, il y a .quatre ans,
un siège conquis par les socialis-
tes. Cette fois , l'association paysan-
ne a disparu et le groupe chrétien-
social , bien que marchant séparé-
ment , n 'a plus refusé l'apparente-
ment. Dans ces conditions , il sera
malaisé aux socialistes de garder
leur mandat , tandis  que les radicaux
sont à peu près assurés de retrou-
ver leur siège. A Zoug aussi , ils doi-
vent , à vues humaines , maintenir
sur leurs concurrents socialistes l'a-
vance de quel ques centaines de voix
qui leur permettra de partager avec
les catholi ques les deux seuls fau-
teuils du plus petit des cantons.
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Une prospection en Suisse orien-
tale ne fait apparaître aucun indi-
ce de changements dans les Grisons,
en Appenzell et en Thurgovie. A
Saint-Gall , peut-être les indépen-
dants de M. Duttweiler ont-ils quel-

' ques soucis pour leur siège depuis
qu 'ils se sont séparés de leur repré-
sentant actuel , M. Eggenberger , à
propos de la loi sur l'agriculture. Il
semble bien que les socialistes se-
raient les bénéficiaires de la très
éventuelle disparition du mandat
duttwélérien. Pour Glaris — com-
me d'ailleurs pour Schaffhouse —
les jeux sont faits. Dans l' un et l'au-
tre canton , les députés actuels — un
socialiste et un radical — n 'ont pas
trouvé de compétiteurs et ont été dé-
clarés élus tacitement.

Si nous allons vers le nord , nous
constatons qu 'en Argovie , les socia-
listes ont de fortes chances d' empor-
ter le siège supp lémentaire que vaut
à ce canton une forte augmentat ion
de la populat ion depuis 1940. La
gauche enverrait  donc , cinq députés ,
contre trois aux catholi ques , trois
aux radicaux et deux aux agrariens.
A Bàle-Villc , dont les huit  mandats
se partagent entre quatre partis
bourgeois et deux marxistes , deux
sièges sont en danger : celui des in-
dé pendants  et celui des communis-
tes. Mais là aussi , les gens dc M.
Duttweiler  sont en mesure dc garder
leur position , grâce à l'apparente-
ment avec les ap ôtres de la mon-
naie-franche qui comptent par mal
d'adeptes dans la cité dN Srasme.
Quant  aux extrémistes , ils per dront
certainement des voix. Le déchet sc-
ra-t-il toutefois suff isant  pour leur
coûter leur représenta t ion ? On peut
en douter car , en 1947, avec 7050
bulletins , ils avaient manqué de très
peu le second siège. Une « saignée »
de 3000 suffrages leur permettrait
encore de participer à la répartition.
Soleure enfin , maint iendr a le « statu
quo », qui dure d'ailleurs depuis
1922 , soit trois radicaux , deux so-
cialistes et deux catholi ques*

Restent les deux grands cantons
de Berne et de Zurich qui , à eux
seuls, envoient à Berne plus du
tiers de la députation nationale.

Les Zuricois seront cette fois 32
au lieu de 31. Les socialistes qui , il
y a quatre ans, avaient vu leur con-
tingent descendre de 12 à 9, espè-
rent bien retrouver un ou deux siè-
ges. Mais il faut compter avec la fa-
veur qui , sur les bords de la Lim-
mat , va au parti de M. Duttweiler.
Les élections cantonales et- commu-
nales l'ont montré en net progrès
et , cette fois encore , il pourrait bien
déjouer les calculs de la gauche. Les
radicaux aussi voient la possibilité
d'un gain, et pour augmenter leurs
chances, ils présentent deux listes :
l'une pour Zurich-Ville , l'autre pour
la campagne. Agrariens , démocrates
et catholiques , en revanche , devront
vraisemblablement se contenter de
leur ancienne représentation. Enfi n ,
les évangéliques, qui délèguent à
Berne, depuis 1947, l'aimable M. Zi-
gerli , ne sont pas certains d'obtenir
le quorum , pas plus d'ailleurs que
les communistes, dont la décadence,
à Zurich , est particulièrement mar-
quée. Mais , comme à Bâle, les mos-
coutaires, avec 10,400 voix , étaient
tout près du second siège, pour le-
quel il aurait fallu trois cents bul-
letins de plus. S'ils ne descendent
pas au-dessous de 5000, ils peuvent
encore garder quelque espoir.

A ,,Berne , on prévoit la rentrée en
scène des indépendant s, éliminés en ¦
1943. La liste de la Migros a mis
deux atouts dans son jeu : d'abord
l'apparentement avec les gens de la
monnaie-franche , ensuite le nom de
M. Duttweiler en vedette. Le « grand
patron » a en effet trouvé moyen de
tourner la loi qui interdit les can-
didatures multiples en se présentant
pour le Conseil des Etats à Zurich et
pour le national à Berne. Il sera fort
probablement élu aux deux places et
se décidera pour les Etats où il siè-
ge depuis quel ques années.

Qui ferait alors les frais de cette
manœuvre ? Socialistes ou catholi-
ques sans doute. En 1947, la droite
confessionnelle n'a obtenu son se-
cond siège que grâce à l'appoint de
2700 bulletins recueillis dans l'an-
cien canton. Or, la situation est plus
difficile pour elle aujourd'hui en
raison de la situation jurassienne.
Le part i catholique passe pour le
moins hostile au séparatisme et si
cette attitude ne lui causera aucun
préjudice clans le Jura — bien au
contraire — elle lui enlèvera peut-
être certains appuis parmi les catho-
liques disséminés entre le lac de
Bienne et l'Oberland.

Voilà quelques-unes des apprécia-
tions que l'on peut émettre. Quelle
qu'en soit la valeur , elle montre , en
tout cas, qu 'il ne faut s'attendre à
aucun bouleversement. G. P.

De faux dollars à, Genève. —GENEVE , 18. La police genevoise a ar-
rêté deux Françaises qui venaient fré-
quemment à Genève, ces derniers temps,pour y écouler des faux billets de 5 et
20 dollars que les deux femmes re-
mettaient  en paiement des achats qu'elles
effec tuaien t  dans les magasins.
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Les troupes américaines
quitteraient l'Europe

à fin 9 853
Scion un correspondant de l'agence

« United Press », le général Eisenhower
aurait  déclaré dernièrement que les
Etats-Unis envisagent de commencer à
retirer toutes leurs forces terrestres
d'Europe au cours des trente prochains
mois et de' laisser le soin de défendre
l 'Ancien cont inent  aux pays non com-
munistes  situés ù l'ouest du Rhin.

La contr ibut ion  américaine à la défen-
se de l'Europe contre le communisme
après cette évacuation consistera essen-
t ie l lement  dans les forces aér iennes
stratégiques basées sur les terri toires
européens < amis > , ainsi  que dans la
puissante f lo t te  d'attaque représentée
par les porte-avions croisant  constam-
ment dans l 'At lant ique et la Mcditcrra- ,
née.

Il résulte de ces déclarat ions que les
trois divisions américaines déjà sta-
t ionnées en Allemagne et la quatrième
qui fai t  route , peuvent probablement es-
pérer être rapatriées pour Noël 1953.

Toujours selon le correspondant de
l'« United Press » , les officiers améri-
cains ont établ i leurs plans en par tan t
de cette considéra t ion  que les douze pro-
chains  moiâ off r i ront  à I'U.H.S.S. sa
meil leure occasion d'a t taquer  l 'Ouest , si
tel est son dessein. Les plan du G.Q.G.
de l'Atlantique sont basés sur l'estima-
tion que l'U.R.S.S. dispose de cent
soixante-quinze divis ions  d'activé dans
tous les secteurs et pourrai t  por ter  l'ef-
fect i f  à trois cents dans un délai dc
t rente  jours cn mobi l i san t  toutes les
réserves.

Sur ce nombre , on sait que vingt-cinq
divisions d'élite se t rouvent  sur le f ront
al lemand , avec d ' importantes  réserves
sur les arrières immédiats.

Les off ic iers  alliés pensent cependant
que l 'Union soviét iqu e a m a i n t e n a n t  lais-
sé passer sa meil leure  chance de pous-
ser jusqu 'au Pas-de-Calais — son but
supposé — car les puissances occiden-
tales ont formé une « force de couver-
ture » capable de conteni r  les Rouges
jusqu 'à l'arrivée de l'aide américaine.

Le point de vue de M. McCloy
BONN , 18 (Reuter) .  — Le haut-com-

missaire américain en Allemagne , M.
McCloy, a déclaré jeudi à Bonn que les
troupes américaines resteront en Europe
tant qu 'elles y seront nécessaires. Il a
ajouté : .« Nous y resterons aussi long-
temps qu 'il faudra , mais je ne crois pas
que nous puissions fixer une date quel-
conque. »

ZURICH! Conra au
OBLIGATIONS 17 oct. 18 oct.

S K «/a Fédéral 1941 . 101.60% 101.60
8 % %  Féd 1946, avili 102.50% 102.50
8% Fédéral 1949 . . 100.40% 100.30 d
S% OJP.F. 1903, àitt. . 102.30% 102.25
8 % OF.F. 1938 . . . 160.25% 100.15- d

ACTIONS
Union Banques Suisses 1065.— 1040.—
Société Banque Suisse 890.— 884.—
Crédit Suisse . . . 905.- 900.-
Electro Watt . . . .  835.- 830.-
Motor-Collimbus . . 497.- 499.-
B.A.E. G., série I . . 46.— d 46.—
Italo-Suisse, priv. . . 89.— ..f**'-
Réassurances, Zurich . 6165.— 6150.—
Winterthour Accidents 4900.- d 4900.-
Zurlch Accidenta . , 8150.— d 8200.— o
Aar et Tessin . . . 1215.- d 1220.-
Saurer 1048.- 1048.-
Alumtnlum . . . .  2417..- 2418.-
Bally 805.— 813.—
Brown Boverl . . . 1220 - J22°*-
Pischer 1210.- 1215.-
Lonza 940*- d 948.-
Nestlé Alimentana . . 1755.- 1750.-
Sulzer 2135.- d 2145.-
Baltlmore 92.- 89%
Pennsylvania . . . .  sl 'A 86 Y*
Italo-Argentina . . .  28  ̂ 28.-
Royal Dutch Cy . . . 280*- 2™ ~
Sodec 27 K 27.-
Standart Oil . . . . 305.- 307.-
Du Pont de Nemours . 41°* — *£J ~General Electric . . 272.- 271.-
General Motors . . . 229 - 228.-
Internationa:- Nickel . loi % i°? »
Kennecott . . . . .  378 y ,  374. —
Montgomery Ward .' '. ?24 % 322 U d
National Distillers . . 1=8.- lo6 y .
Allumettes B. . .; ,** 71 ,*) V*
0. States Steel . . . 192 n 192 *~

BALE
ACTIONS

Diba 2330*- 2920 .-
Bchappe 1050.- d 1050.-
Bandoz . . . .  4773.- 4780.-
fefe? nom. : : : : 260o.- d 2500.-
Hoffmann-La Roche „_„

(bon de Jce) . . 5550 - 5570.-

LAUSANNE
ACTIONS

B. O. Vaudoise . . . 772 .50 d 775.-
Crédlt F. Vaudois . . 770. - d  ''?•
Romande d'Electricité 432.50 „^- *CâblCTies Cossonay . 2875.- *~?,~" .
Chaux et Ciments . . 1000.— d 10a0. — c

GENÈVE
ACTIONS

Àmeiosec 128.-' 127 -
Aramayo 27..— 27. — a
Chartered . . . .  39.- 38 V.
Gardy . .' . . . .  213.- d 213.- i
Physique, porteur . . 238.— 288.—
Sécheron , porteur . . 550.— 545 

_ 
d8. K. F 251.- 249 _

Cours communiqués
Par la Banque cantonale, sans engagement

Bulletin de bourse

/ (Extrait de la cote oiiicieuej

ACTIONS 17 oct. 18 oct.
Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc. Neucbât. 730.— 725.— d
La Nouchâteloise as. g. 1000.— d  1000.— d
Câbles élec. Cortaillod 7100.— d 7100.— d
Ed. Dubled & Cie . . 1250.— d 1260.— d
Ciment PortJand . . , 2675.— d 2675.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 415.— d 390.— d
Etablissem. Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'A 1932 103.- d 103.— d
Etat Neuchât. 3Vi 1938 101.— 101.— d
Etat Neuchât. 3*A 1942 102.50 d 102.50 d
Com. Neuch. 8% 1937 100.50 d 100.50 d
Com. Neuch. 8*4 1947 101.25 101.25 d
Ch.-de-Fonda 4% 1931 102.50 d 102.50
Tram. Neuch. 3M- 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . . 3VI 1938 101.- d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.50 d 99.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 % %

Bourse de Neuchâtel

CARNET DU JOUR
Salle tics conférences : 19 h. 45, Premierconcert d'abonnement.

Cinémas
Rex : 20 h . 30, Agent fédéral 99Studio : 20 h. 30, Secret d'EtatApoilo : 14 h . et 20 h., Autant en em-porte le vent .Palace : 20 h . 30. Je suis de la revue.Théâtre : 20 h . 30 Tarzan triomphe
A.B.C. : 20 h . 30, Bataille du rail ; sur

scène, Ben Aga.

«™»™—*"WHMIWin M
Ce soir dès 20 heures
au CERCLE LIBÉRAL

I MATCH AU LOTO
j toujours apprécié de la
, société de tir l'« Infanterie »

CAFÉ DU THÉÂTRE
Ce soir

Soirée des solistes
Herbert Mytteis , dans ses créations

Gonzalo Lauret vous jouer a
les plus belles « Danses espagnoles »

Coco — sur la clarinette
et l'accordéon

et VIC, dans son tour de chant

UNE ATTRACTION
du début à la fin de la soirée

Grande Salle des conférences
Ce soir, à 19 h. 45 précises,

Ier concert d'abonnement
Orchestre de la Suisse romande

Direction : Ernest ANSERMET
André PERRET, pianiste

Location : « Au Ménestrel » et à l'entrée
RÉPÉTITION GÉNÉRALE à 14 h.

Entrée: Fr. 4.50. Etudiants : Fr. 2.25
Gratuite pour les membres de la Société

de Musique

Ce soir, à 20 h. 15,
à la chapelle des Terreaux

ainsi que demain soir :

Israël et l'unité de l'Eglise
par M. et Mme GRAM-HANSSEN,

de Copenhague, missionnaires à Jérusalem

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
<

<-uurs uu i» octoore 1U51
Acheteur Vendeur

ftanc s français . . . 98.— 102.—Dollars 4.35 4.38Uvres sterling . . . D.85 10.15francs belges . . . 7.85 8.15Kortns hollandais . . loi.— 104.—"res italiennes . . . —.61 —65
A»?53P« • • • • • 81.- 83.-
£utrlch <> 12.30 12.95^SBe 8.50 9.10

Cours communiquésPar la Banque cantonale sans engagement

Billets de banque étrangers

du 18 octobre 1951
, Demande Offre
™ndres 12.23 12.26
?r's * * 1.23V*, 1.24 %New-York officiel . . 4.35',4 4.36 %
?S*eUea 8.73 8.76 %
Stockholm 84.32 % 84.72J4
V ûe 8.6668 8.7189Amsterdam . . . .  114.82 1̂  115.32)4
n?'?, • • * . . . .  61.07 ' 61.37
f.""11 103.90 104.30Mllan 0.69% 0.70-4

Communiqués à titre indicatif par la
Banque cantonale neuchâteloise _ ..

COURS DES CHANGES

De Scandinavie cn Palestine
Ce soir , à la chapelle des Terreaux , deux

missionnaires danois , de Copenhague , en
partance pour Jérusalem , nous feront en-
tendre leur puissant témoignage . En gé-
néral , ce sont surtout des Anglo-saxons
qui viennen t s'adresser à nous. I'.' est plus
rare que des gens du Nord s'arcêtent chez
nous. Aussi nous sera-t-il précieux de
participer aux richesses de foi et de spi-
ritualité éprouvés dont son t chargés ces
témoins nordiques . Le thème de leu r mes.
sage est : « Israël et l'unité de l 'Eglise».
Que personne ne se prive, ce soir et de-
main soir, d'entendre ce captivant mes-
sage.

«Lu structure politique
et sociale

de différents pays »
La première conférence, sur l'Angle-

terre, sera présentée par M. Edmond
Privât, professeur. M. Privât a écrit
des livres très divers , entre autres :
« L'âme anglaise » . La deuxième confé-
rence, sur la Suisse, sera donnée par
M André Barrel-et, avocat au barreau
neuchâtelolfl et dâpute, au, Grand ConseU.

Communiqués

ENFANTS !
Voyagez I Demain le

MAROC
au REX voua ouvre ses portes



Les vendanges vont commencer un peu partout
OUVERTES AU DÉBUT DE LA SEMAINE DANS L 'EST DU VIGNOBLE

D'Auvernier a Cressier..., dit la
chanson. De Vaumarcus au Lande-
ron, pour parler en prose , la ven-
dange se prépare. Elle bat même
son p lein dans l'est du Vignoble.
A Cressier, par exemp le , on récolte
le raisin rouge depuis une semaine
déj à et le blanc depuis lundi. Le
village a repris son .animation tra-
ditionnelle avec ses bandes d'en-
fan t s  masqués et de jeunes gens
en costumes. Les jeunes f i l l e s  d'un
pensionnat pa rticipent chaque an-
née aux vendanges et portent tou-
tes un tablier aux armes dc Cres-
sier qu'elles ont confectionné en
classe. Elles se dé p lacent en troupe
et toujours accompagnées de leur
drapeau.

A Saint-Biaise , on n'est pas aussi
gai que l'an dernier, par exemple.
Car bien des parchets ont s o u f f e r t
de la grêle. Les mascarades ont
toutefois  élé autorisées dès demain
soir.

Alors qu 'on a commence à ven-
danger les quel ques gerles de rouge
de la région, le blanc a encore deux
ou trois jours pour « se fa i re  ». La
même situation se présente d'ail-
leurs dans tout le reste du vigno-
ble : dans la Béroche, à la Côte,
à Cortaillod, à Boudry, A Colombier,
et à Auvernier. Les premiers jours
de la semaine prochaine seront
les p lus pittoresques. Les enfants
des écoles, qui auront congé une
dizaine de jours , préparent leurs

La cueillette du raisin de table est
une opération soigneusement condui-
te. On élimine tous les grains noirs.

(Phot. Castellani, Neuchâtel)

masques et se réjouissent d'aller
se promener en bandes , sonnant
aux portes et interpellant les pas-
sants. Les aines grapilleront tout
au long de la journée. Le soir, ils
rentreront en chantant en chœur.
Les pressoirs, surtout ceux qui
n'auront pas été trop mécanisés,
serviront de cadre à des danses au
son de l' accordéon.

Alors qu 'à Peseux, par exemple ,
le cachet d' antan s'est presque com-

signes extérieurs de l'allégresse qui
doit remplir chacun au moment où
prend f i n  un labeur acharné et
patient t A. R .

LES ENCHÈRES DE VENDANGES
A PESEUX

(c) Mercredi soir , la clocbe dc l'ancien
collège sonnait  à toute volée , pour appe-

p lètement perdu , il subsiste à Cor-
mondrèche, à Auvernier aussi , on
les camions modernes se croisent
dans les ruelles avec les chevaux
qui fon t  résonner le pavé.

La saison est avancée et il f a i t  un
peu f ro id .  Certains « parchets »
ont subi les assauts — souvent con-
jugués — de la grêle et du mildiou.
Ce sont là des raisons qui risquent
d'atténuer la joie dans notre vi-
gnoble.

N 'est-il pas réconfortant  de sa-
voir que , sur un seul et même do-
maine, des jeunes gens de onze
nations se retrouvent pour collabo-
rer pendant une quinzaine aux tra-
vaux de la terre ? Ne sont-ils pas
précieux ces liens qui s'établissent
— et qui se cimentent déf ini t ive -
ment le dernier soir autour d'une
f o n d u e  « maison » — entre jeunes
et vieux, entre citadins et villageois ,
entre intellectuels et manuels ?

Il ne fau t  pas que d' agréables
coutumes disparaissent. Vendangeu-
ses et brandards, et vous aussi en-
caveurs, malgré vos soucis , accueil-
lez avec le sourire la récolte de
l' année « KK » / Et maintenez les

Le foulage des grappes rouges à Cortaillod .
(Phot. Castellani, Neuchâtel)

Les plus belles grappes de chasselas sont destinées à la consommation directe.
(Phot. Castellani , Neuchâtel)

ler au rendez-vous, selon une vieille tra-
dition , les acheteurs éventuels de la ré-
colte de la commune de Peseux , évaluée
approximativement à 125 gerles.

L'enchère même n'a obtenu aucun ré-
sultat , la question du prix de base n'étant
pas encore tranchée. En revanche, trois
encaveurs (les mêmes qu 'en 1950), se
sont avancés et ont repris les trois lots
d'environ 40 à 45 gerles chacu n, au prix
qui sera fixé ultérieurement .

A BEVAIX
(c) La vente de la vendange des vignes
de l'Abbaye, domaine de l'Etat de Neu-
châtel , divisée en quatre lots, a eu lieu
hier jeudi après-midi , à l'Hôtel de com-
mune .

Les conditions lues préalablement sti-
pulaient qu'aucun prix ne saurait être
retenu , ceux-ci devant être fixés seule-
ment après que le rendement moyen du
vignoble neuchâtelois sera connu.

1 Les quatre lots ont été adjugés à deux
marchands de vin de Neuchâtel et Cor-
mondrèche ; il est prévu environ 300
gerles.

La manière de procéder à une vente
sans pouvoir en articuler un prix j ette
un trouble dans le monde viticole , aussi
amateurs et spectateurs ne formaient
qu 'un groupe de vingt  personnes.

Normalement , l'offre  et la demande
devraient jouer avec un prix fixé , c'est
là les réflexions de nos viticulteurs.

A SAINT-BLAISE
(c) Jeudi soir, après l'assemblée des
propriétaire!) de vignes, le Conseil
communal a mis en vente aux enchè-
res la récolte communale estimée à
septante-quatre gerles.

Cette vendange n'a pas trouvé
d'acquéreurs.

Des offres ont été faites en revan-
che pour la prise do la récolte aux
pi-ix officiels qui ne seront connus
qu 'après les vendanges.

Ifl VILLE

AU JOUIt jLJg JOtlB

La Fête des vendanges
à... Léopoldville

La Fête des vendanges — outre
ses ef f e t s  directs sur les spectateurs
du cortège ou sur les participant s
aux « joies annexes » — a des e f f e t s
lointains inattendus. La radio belge
avait envoyé à notre manifestation
un radio-reporter qui lança sur les
ondes quel ques descriptions des ép i-
sodes typiques de notre f ê t e .

Et voici que dans le Congo belge ,
un auditeur a été remué par ce
rappel de choses qu'il avait con-
nues. Car il s 'ag it d' un ancien étu-
diant ayant séjourné au bord de
notre beau lac. Ayant entendu des
noms lointains dans l' espace et
dans le temps — « Neuchâtel »...,
« M. Kaiser »..., « Université »... —
z7 a bondi sur sa p lume et il a ré-
tabli le contact que p lusieurs an-
nées de silence pouvaient f a i r e  sup-
poser rompu. Il a écrit a sa mai-
tresse de pension qui lui avait ap-
pris à aimer Neuchâtel. Et il dit
notamment : « ... C' est la radio qui
f inalement  a pu évoquer en ma mé-
moire une p ériode de l' année qui
doit réveiller d'heureux souvenirs
non seulement pour ies étrangers ,
mais aussi pour les Neuchâtelois
(es ?)... J' ai pu entendre une f o i s
de p lus ces f l û t e s  au ton aigu , j 'ai
revu la bataille de con fe t t i , les chars
comblés de f l e u r s  de toutes les espè-
ces, j 'ai senti l' odeur des saucisses
grillées au bord de l' avenue du ler-
Mars. Je deviens sentimental peut-
être ? Non. La vie d'étudiant ne peut
pas durer et c'est normal qu 'on ait
une certaine nostalgie pour une épo-
que où il n'y avait pas de responsa-
bilités... »

La lecture de ce f ragment  n'est-
elle pas un moyen de mesurer avec
joie l 'intensité des souvenirs que
peut laisser notre cité ?

NEMO.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 18 octo-

bre. Température : Moyenne : 8,9 ; min . :
4,6 ; max. : 11,5. Baromètre : Moyenne :
719,7. Vent dominant : force : calme. Etat
du ciel : couvert , gouttes de pluie à 6 h.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac, du 17 oct., à 7 h. : 429.23
Niveau du lac, du 18 oct., à 7, h. : 429.22

Prévisions du temps : Couvert à très
nuageux. Plateau , brumeux surtout le ma-
tin , cailme. A l'ouest du pays et en alti-
tude, vents du secteur sud à sud-ouest,
généralement faibles. Température plutôt
en hausse.

VIGNOBLE

BOUDRY
Noces d'or

Aujourd'hui , M. et Mme Alfred
Schwaar-Môntandon fêtent leurs noces
d'or. Nous soulignons avec plaisir que
ces heureux jubilaires sont également
des abonnés de notre journal depuis
50 ans.

PESEUX
En vacances

(c) Le bureau de la commission scolaire
a octroyé aux élèves des classes primai-
res une semaine de vacances à l'occasion
des vendanges. Le collège sera fermé du
lundi 22 au 29 octobre.

LA BÉROCHE
L,es vendanges

(c) I/i réeolte du raisin de table a
commencé à la Béroche, et les ven-
danges proprement dites commence-
ront  vraisemblablement  à la fin de
cette semaine ou au début de la se-
maine  prochaine. Malgré la grêle et la
maladie , on compte dans l'ensemble
du vignoble sur uno assez bonne
récolte.

Au collège
(c) Depuis la fin de la semaine dernière ,
le collège de Saint-Aubin - Sauges est
chauffé. L'installation moderne au mazout
semble donner entière satisfaction.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

M. de Valera il Fribourg
Jeudi à 16 heures, M. do Valera ,

premier  ministre  d 'Ir lande,  est ai'rivé
en automobile à Fribourg, accompa-
gné de M, Max Petitpierre , conseil-
ler _ fédéral,  et do nombreuses person-
nalités.

Les hôtes ont été reçus par M. Tor-
che, président du Conseil d'Etat , M.
Jules Bovet, directeur do l ' instruction
publ ique , Mgr Charricre , évoque du
diocèse. Ils ont entendu un concert à
la cathédrale de Saint-Nicolas , puis
f u r e n t  reçus à l'aula de l 'Université .
Le recteur , M. Louis Chardonnens,
souhaita la bienvenue et l'on enten-
dit encore le président de la Société
des étudiants irlandais. Enf in , M. de
Valera a pris la parol e. La séance
a été terminée par le chant nat ional
de son pays.

Hier matin ,  M. de Valera ot M.
Aiken , ministre des a f fa i res  étran-
gères d'Irlande avaient été reçus à
la maison do Wattevil le , par le pré-
sident do la Couiféd'éi-ation.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Auto contre moto

(c) Jeudi à 13 h. 50, une collision s'est
produite au carrefour de la Métro-
pole, entre une moto et une auto. Le
conducteur de la motocyclette , qui a
été blessé à une jambe, a été conduit
chez im médecin.

VflL-PE-RUZ

CHÉZARD-SAINT-MARTIN

Un jeune gymnaste
«e casse la jambe

(c) S'entrâinan t mardi  soir au local avec
la Société de gymnast ique , le jeune Ar-
mand Quinche  s'est fracturé la jambe.

Accident malencontreux , si Ton songe
que ce même jeune homme s'était  déjà
cassé l'autre jambe il y a juste qua-
torz e mois.

DOMBRESSON
Auto contre tracteur

M. B., de Serrières , qui traversait en
voi ture  le Val-de-Ruz , un soir de cette
semaine , est entré  en collision avec un
tracteur , sur la roule a l lan t  de Dombres-
son à Engol lon.  La femme de M. B., qui
était assise à ses cotés , a dû être trans-
portée à l 'hôpital des Cadolles. La voi-
ture a été presque démolie.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS ct té lédiffusion : 6.55, Vou-
lez-vous appren dre l'anglais ? 7.10, le bon-
Jour de Colette Jean . 7.20. Rythm es du
matin . 11 h., de Bercmunster : émission
commune. 12.15, le mémento sportif . 12.20,
musiques militaires françaises. 12.30, les
cinq minutes du tourisme. : 12.35, valses
viennoises populaires . 12.45, signal horai-
re. 12.46, inform . 12.54. la minute des A.
B.-G. 12.55 , Ouvertures légères. 13.05,
Fragments du nouveau film : Les contes
d'Hoffmann, d'Offenbach . 13.20 . deux œu-
vres de compositeurs du XVIIIme siècle.
13.30. Les femmes, can ta te d'André Cam-
pra . 13.45, la femme chez elle . 16.29, si-
gnai horaire . 16.30, Fantasia . 17.30, la ren-
contre des Isolés : GrazielX de Lamar-
tine. 18 h., pour la Jeunesse : Que sçay-Je?
18.10, Chansons enfantines . 18.20, pages
légères de R. Strauss. 18.30, l'agenda de
l'entraide et des Institutions humanitaires.
18.40, Clnderella . 18.45. Reflets d'Ici et
d'ailleurs. 19.09, les Nations Unies vous
parlent . 19.13, le programme de la soirée
et l'heure exacte . 19.15, inform. 19.25, la
situation internationale. 19.35, Et le mas-
sacre continue... 20.25, la pièce du ven-
dredi : Une mesure pour rien , d'A. Réty.
21 .15. Deux aspects de l'œuvre de Franck
Martin . 22 h.. Les ordres de chevalerie :
Les Chevaliers du Saint-Sépulcre . 22.30 ,
inform . 22.35, la chronique des institu-
tions internationales. 22.45, musique de
danse

BEROMUNSTER ct télédiffusion ; 7 h.,
Inform . 11 h., K. Wolters , planiste. 11.45,
musique légère suisse. 12.15, chronique du
trafic. 12.30, Inform . 12.40, Concert par le
Radio-Orchestre. 14 h., pour Madame. 16
h., musique pour les malades. 16.30, de
Sottens : Musique symphonlque françai-
se. 17.30, pour les enfants. 18.40, carnet
de route du reporter. 18.50, piste et stade.
19.10, chronique mondiale . 19.30, Inform.
20 h., musique de O. .Barblan . 20.30, Le
Fil d'Ariane . 21.50, In Intervallen , de E.
Bergman. 22 .20, Entretiens avec des com-
positeum : W. Hess. . .

RÉGIONS DES IflCS
YVERDON

Accident de travail
Mercredi soir , à Yverdon , un ouvrier

de la fabrique Paillard , M. Bernard Zan-
chi , âgé de 23 ans , membre d'une équipe
de nui t , a eu la main prise dans une per-
ceuse et a été blessé profondément  à un
doigt.

Il est soigné à l 'hôpital de la localité.

MORAT
Collision

provoquée par le brouillard
L'automobiliste Hermann Schwaar ,

chauffeur , 30 ans , domici l ié  à Ccrlier
(Berne), circulait hier matin vers deux
heures avec sa voiture , de Fribourg en
direction de Morat. Dans le virage situé
dans la descente de la Sonnaz , la visi-
bilité étant  diminuée par le brouillard ,
il entra en collision avec la voiture de
M. Ar thur  Maradan , garagiste à Fribourg,
qui venait  en sens inverse. Le choc fut
assez violent et les deux véhicules ont
subi des dégâts qui sont évalués à plus
de 6000 fr.

Le conducteur Schwaar a une jambe ,
cassée. Il a été conduit à l'hôpital d'Anet
après avoir reçu des soins d'un médecin
de Fribourg.

JURA BERNOIS
Un procès de presse intenté

par le Rassemblement
jurassien à un journaliste

bernois
MM. Daniel  Oharpilloz , président ,

et Pierre Billieux , secrétaire du Ras-
semblement jurassien , ont déposé une
plainte pénal e pour calomnie et dif-
famat ion  contre M. Paul Nydegger,
journaliste à Berne, au teur  d'un arti-
cle paru dans la « Solothurner Zei-
tung », de Soleure, et accusant les
chefs du mouvement séparatiste ju-
rassien de menées antinationalistes ,
c'est-à-dire de se tourner vers l'étran-
ger.

Les sp orts
TENNIS DE TABLE

Neuchâtel en championnat
et en Coupe suisse

Une nouvelle défaite dc Neuchâtel IV
face à Tavannes IV , lundi  dernier, com-
promet grandement  les chances de notre
équipe locale pour le t i t re  A.N.J.T .T., sé-
rie 13. Neuchâtel était  composé de Schaf-
ter-Quarticr et Gertsch. Seuls Schafter
et Quart ier  remportèrent  une victoire
chacun. Résul ta t  f ina l  : Tavannes IV -
Neuchâtel  IV 5-2.

En Coupe suisse , net te  victoire  dc Neu-
châtel I (Lugii ibi ihl  - Veil lard)  sur Be-
vaix 3-0. De son côté, Neuchâtel II
(Schaf ter  - Dreyer) é l imina  de la com-
pét i t ion  Cernier  par 3-0 également .  Neu-
châtel I et Neuchâtel  II sont donc qua-
lifiés pour le tour suivant.

ESCRIME
Brassard fleuret

Mercredi dernier, en la salle Bussière ,
a été tiré le premier Brassard fleuret de
la saison. Sept t ireurs et trois dames se
sont disputé  le ruban aux couleurs de
la société. Les assauts se t i ra ient  en qua-
tre touches. Après une lu t te  serrée , les
résultats  ont été les suivants  :

Voici les classements :
Messieurs. — 1. A Méautis , 10 points,

9 touch es ; 2. F. .Thiébaud. 10 p., 9 t . ; .
3. W. Haag. 10 p., 13 t. ; 4 . R . Anrig, 6 p.,
18 t. ; 5. A . Berthoud, 4 p., 18 t* ; 6. C.
Bonhôte, 2 p.. 18 t. ; 7. J.-P. Rossier, 0 p.,
24 t .

Dames. - 1. Mlle Madl'iger ; 2. Mme
Bumbert ; 3. Mme Kœsch .

FOOTBALL
F. C. Portalban • Villeneuve I
(c) Dimanche , sur son terrain , le F. C.
Portalban étai t  opposé au benjamin de
3me ligue, Vi l leneuve I. Dès le coup
d'envoi , Vil leneuve part f ranchement  à
l'assaut des locaux. La partie est menée
à une al lure très rapide. C'est Ville-
neuve qui marque le premier but.

Dès le repos , Portalban réagit vigou-
reusement  ct obtient l 'égalisation par un
penalty. Mais à la f in  du mach Portal-
ban I bat Villeneuve I par 2 à 1.

CYCLISME

Le Tour de Suisse
aura-t-il lieu en août ?

A l'occasion du Tour de Lombardie , il
' y aura à Milan des entret iens  concer-

nan t  les dates des gi-andes épreuves de
1952. On sait déjà que le Tour de Fran-
ce serait fixé à la période al lant  du 25
juin au 18 jui l le t , a f i n  que cette épreuve
coïncide avec les Jeux olympiques. D'au-
tre part , la fédération française a fixé
au 3 août le championnat  de France des
professionnels. Enf in , les organisateurs
du Tour d'Italie prévoient une période
se terminant  le 15 ju in .

On voit donc qu 'il est impossible de
loger le Tour de Suisse au mois de juin
et il est probable , en conséquence , que
la S.R.B. se verra dans l'obligation d'or-
ganiser le Tour dc Suisse en août.

Le prix du vin genevois
GENEVE , 18. — Les représentants de

l'Association des viticulteurs du canton
de Genève , de la Société des cafetiers-
restaurateurs du canton et de la section
genevoise de la Fédération suisse des né-
gociants en vin , réunis sous les auspices
du Département ,  du commerc e et de l'in-
dustrie , ont décidé de fixer le prix de
vente de la récolte 1951 des vins du
canton à 2 fr. 60 le litre , dans les cafés
et brasseries.

Les vi t icul teurs  estiment à 7,5 millions
de litre: la récolte totale du canton.

CHRONIQ UE VINICOLE

BUTTES

Un industriel impliqué
dans une affaire
de contrebande

Tandis que se déroulait le procès des
faux lingots d'or, le bruit se répandait
que le directeur (le la Buttes Watch Co.
A. C, avait été arrêté pour un délit
douanier. Il se confirme aujourd'hui
que A. d bien connu à Buttes et dans
le Val-de-Travers, a été éeroué à Neu-
châtel du 10 au 16 octobre pour con-
trebande de boîte s do montre or et
qu'il a été relaxé sous caution .

Le beau-frère de l 'industriel butte-
ran , E. V., domicilié il Fleurier, qui
aurait pu être mis ' en cause en sa qua-
lité de codirecteur de l'entreprise a,
semble-t-il, été blanchi par A. C. qui
aurait pris sur lui toute la responsa-
bilité des agissements illicites commis
sous la raison sociale de la Buttes
"Watch Co.

Le service des recherches du Vme
arrondissement des douanes à Lausan-
ne, que dirige M. Fritz , n'a pas pu jus-
qu 'à maintenant  nous donner des pré-
cisions sur la nature exacte des frau-
des, sur leur importance ni sur le lieu
où elles se sont produites.

VflL-DE-TRflVERS

Au revoir, chère épouse et ma-
man chérie, que ton repos soit doux
comme ton cœur lut bon.

Monsieur Théodore Cachelin ;
Monsieur ct Madame Jean Cachelin et

leurs enfants ;
Madame ct Monsieur Fritz Cuche et

leur fils ;
Monsieur et Madame Robert Cachelin

et leur fils ,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès

de leur chère et regrettée épouse , ma-
man , sœur, belle-sœur, tante , cousine et
parente ,

Madame Estelle CACHELIN
née MONNIER

qui s'est endormie paisiblement aujour-
d'hui , jeudi 18 octobre , dans sa 70me an-
née, après une longue maladie supportée
avec courage. ¦

Le Côty, le 18 octobre 1951.
Je lève les yeux vers la monta-

gne d'où me viendra le salut.
Ps. 121.

L'ensevelissement aura lieu dimanche
21 octobre 1951, à 13 h. 30, à Dombres-
son.

Départ du domicile mortuaire à
12 h. 15.
Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part

Madame Louise Noyer-Guillod, à
Sugiez , ainsi quo les familles parentes
et alliées , font part du décès de leur
cher époux , frère, beau-frère, oncle et
cousin ,

Monsieur

Jules NOYER-GUILLOD
que Dieu a rappelé à Lui dans sa 77me
année après une  longue maladie vail-
lamment  supportée .

J'ai combattu le bon combat
J'ai achevé ma course
J'ai gardé la foi .

L'ensevelissement nui*a lieu à Sugiez ,
samedi 20 octobre à 18 heures.
(Selon le désir du défunt , prière tle ne pas

envoyer de fleurs ni de couronnes.)
I H I M

Mademoiselle Ilélène Lehmann, en
Angleterre ;

Mademoiselle Fanny Lehmann, à
Neuchâtel ;

Monsieur Louis Fluemann et ses fils,
à Neuchâtel et à Bâle ;

Monsieur et Madame John Lehmann
et fami l l e ,  en Angleterre ;

Monsieur et Madame Sydney Leh-
mann  et famil le ,  au Canada ;

Monsieur et Madame Paul Duvanel-
Lehmann et famil le , à Lausanne,

ont lo très grand chagrin de faire
part du décès de

Monsieur Hector LEHMANN
leur très cher frère , oncle , beau-frère
et cousin, que Dieu a rappelé à Lui ,
dans sa 66mc année , après une courte
maladie.

Neuchâtel , lo. 18 octobre 1951.
(Sablons 57)

Repose en paix.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 20 octobre , â 15 heures.
Culte pour la famil lo  au domicile

mor tua i re , à 14 h . 30.
Cet avis tient Heu de lettre dc faire P"'1*

L'Association des Vieux-Unioniste s
ct l'Union Commerciale ont le péni-
ble devoir de faire part à leurs mem-
bres du décès do

Monsieur Hector LEHMANN
membre honoraire

L'ensevelissement aura lieu saine*!'
20 octobre , à 15 heures.

Madame Lydia Rougemont-Marchand;
Madame et Monsieur Pieri-e Perret-

Rougemont et leurs enfants, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Richard Rou-
gemont-Rowedder , à Montreux , ,

ainsi que les familles parentes,
alliées et amies,

ont lo profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Louis ROUGEMONT
leur cher époux , père, grand-père , pa-
rent et ami , enlevé à leur affection
à l'âge de 66 ans, après une longue
maladie vail lamment supportée.

Neuchâtel , le 18 octobre 1951.
Que ton repos soit doux.
Repose en paix.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Saint-Aubin , samedi 20 octo-
bre 1951, à 12 heures.

Domicile mortuaire : Cassardes 28.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Vous êtes sauvés par grâce.
Bphéslens 2 :8.

Madame et Monsieur O. Bettschen-
Bessire et leurs enfants, Myriam, Ma-
deleine ct Violette ;

Monsieur et Madame Auguste Fiedler,
ont la grande douleur de faire part

du décès de leur chère mère , grand-
mère, sœur et belle-sœur,

Madame

veuve Jules'BESSIRE
née Louis FIEDLER

que Dieu a reprise à Lui , dans sa Time
année , après une courte maladie.

Neuchâtel, le 18 octobre 1951.
Mon âme compte sur le Seigneur

plus que les gardes ne comptent
sur le matin. Esaïe 130 : 6.

L'enterrement , sans suite , aura lieu
samedi 20 octobre , à 11 heures.

Culte à l'hôpital Pourtalès, à 10 h. 80.
Domicile mortuaire : hôpital Pour-

talès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les familles Eggli , à Fontaines ,
Savary-Eggli , à Cernier , Otz-Eggli , à Lu-
gano , FYieden-Eggli , à Neuchâtel , Ami
Aubert , à Couvet , ainsi que les familles
parentes et al l iées , ont la douleur de
faire part du décès de

Madame Mathilde C0TTIN0 ,
née AUBERT

leur chère tante et parente.
Fontaines , le 18 octobre 1951.

Dieu est amour.
Jean 4 :8.

L'enterrement aura lieu à Fontaines ,
samedi 20 octobre , à 13 h. 30.

Départ de l'hôpital de Landeyeux à
13 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Nous avons annoncé  la n o m i n a t i o n
de M. Pierre Champion , journa l i s te ,
à la présidence de la Musique în i l i -
taire. La présidence de ce corps de
musique était assurée jusqu 'ici de-
puis plusieurs années par M*. John
Favre, dont le dévouement  u permis
à la Musique mi l i ta i r e  de « tenir »
durant  des périodes très di f f ic i les .

C'est pour revenir à une t rad i t ion
qui veut que le président soit choisi
en dehors des musiciens que la « Mili-
taire » a fai t  appel à M. Champion ,

A la Musique militaire

SERRIÈRES

A la suite de l'article de Nemo paru
mercredi , une lectrice a demandé à no-
tre journal  l'adresse de l'en fan t  qui avait
reçu une  poule lors de la Fête des ven-
danges et qui s'était fa i t  voler ce beau
< jouet » il y a quelques jours. Elle avait
l ' in tent ion  de lui faire cadeau d'un au-
tre gallinacé.

Maintenant qu 'il aura de nouveau la
joie de manger  les œufs que « sa > pro-
pre poule aura pondus,  espérons que les
malfa i teurs  seront dès lors tenus en
respect par la seule idée que l'enfant
a retrouvé sa joie.

Pour sécher les larmes
d'un enfant
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